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L'AQUARIUM DU MUSÉE DES COLONIES 

ET LE NOUVEAU TERRARIUM 

A. GRUVEL 

Profi>ssPH1' au Jfuséum uatio ,wl d'histoil·e naturelle 
!Jirec teul' del Aq ua1'ium du Jiusée des Co lonies (i ) 

Historique. 

Des que l'ut déc id ée l'Exposition 
coloniale internationale de ·193 ·1, j 'ai 
es tim<~ que l'occas ion se prése ntait , 
enftn , de pouvoir réali se r , en r~e tle 
circo nstance, à Paris, une id ée qui 
rn 'étai L chère eUt laquell e j e songea is 
depuis long temps, puisqu e j 'ava is 
drjà étab li un proj et pour l'exposi­
tion co loniale de Marsei ll e (·1922) : 
un aquari um <les eaux tropi ca les 

Il n'es t pas supertlu de faire res­
sor tir ici l'importan ce cl l' utilité 
d' un e telle réali sa ti on. Toutes les 
capitales des grands pays du monde 
ont leur aq ua r' ium dont elles s'enor ­
guei llissent à juste titre : Anvers, 
Londres, Berlin , New-York, par 

(1) En re merc iant le professeur A. Gr·U\·e l. 
d'avo ir bien vo ulu donne r a ux lec teu rs de La 
T el'l'e el la Vie. l'étude que nous publions 
auj ou rd 'hui su r l' aqu ar ium et le te rr a rium du 
Musée des Colon ies, nous tenon s à préciser que 
ce tte œ uvre d e pre mie r ordre a é té r·éa li ~ée so us 
sa direct ion gén éral e, avec la collaboration de 
\1 Besnard , so us-directeur, du sculpteur La n dois 
et de M. l. a pr·ade. a rchit ec te du Pa lais. i\-1. Fu­
merand a ass 11ré IIi co ns tru c tion d es bacs. 

(N. D . L. R ) 

exemple. Pnri<> en Mail dépo urvu : 
les Poi ssons dit s d'o rn emen ts qui 
abond ent dan s nos possessions étaient 
recuei lli s e t ex port és pour orn er les 
bacs des aquariums étrangPrs. 
L'aquariophi li e, ce l intéressa nt passe­
temps, ce tte sc ience charma nte et 
fac il e à acqu érir , si fl orissan Lr..: ail­
leurs, étaiL, pour r.insi di re , ignorée 
chez no11 s, pa r ~..:e que t'i en n'avait 
été fait pour en révé le r tout l ' intérêt. 
Et, pour a limente r les aquar iums 
d'un petit nombre d' initi és. les com ­
merçants fran çais all aient acqu éde 
clan s les pa ys de l 'Europe ce ntrale, 
des Poi ssons direc tement import és de 
nos propres co loni es. 

La créa tion d'un grand aquar·ium , 
modem ement co nçu. dans notre 
capitale pou va it change r Lout cela : 
révéler au publie les admirables 
form es de Poissons vi van t dans nos 
eaux tropicales, répandre le go ùt des 
aquar ium s d'a ppari ement el indi­
qu er , enfln , la possibilité d'organi­
ser , pour· notre propre co mpte, entre 
nos co lonies et la métropole, un act if 
co mmerce de Poi sso ns d'ornement. 
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Ln <lquarium dignt' dl' ce nom 
comprend Ioul e un e o q:~ani ~a li o n 
for t complexe, el pour la menet' à 
bien, il faut avant toul tenir compte 
des ex ige nces multiples de la vie qu e, 
so us di ve r:-;es form es, il s'agil d'y 
maintenir. On n'improvi se pas un 
<1 qunrir1m ; on ne snurail l' in s tall er 
nu petit ho11h eur : on le crée de 
Ioules pi è<.:es r l on Je loge dan s un e 
co nsln1 cli on sp(·cialemenl disposée 
po ur f'aire bén6f1 r ier plantes vl ani­
rna u-.; tle la lumi r re du jour. Le pi'O­
je l que j 'avn is prése nl6 c· onsistail 
do nc, logiqu ement , ù t·onslruire. au 
se in de l'expositi on. un bùlim ent 
onlonn c·· pour y pl ace r des aqu n · 
r iums. Poul' des raiso ns SUl' les­
quell es il es t inutil e de rcve11ir ici, ce 
projet n'a. pu êl1 ·r réali sé. Mais 1 id6e 
nva il séduit le rommis~a ri a l gé néral 
d les n.rr iJilcc le-. de l"e :-. pos ition, el 
l'on me dc'ma ncl a dr rt>n li se r un 
nq uarium dnn-. le so us sol du Mu sée 
des Coloni es, q ur nombre d'ex po­
sants nva ienlckd aign6. 1lnes'ngissa il 
plu s de co nslnliJ ·c· un bûlim ent ntl npté 
ù ~a dcslin nli on ; il s"ng issa it d'adap­
lc.: l' l'organi snl ion des aqu arium s ù un 
loca l pri vé cl e lu mi ère so laire rl, en 
parli e, d'a ir et CJ II ' il était imposs ible 
de mod ill er. 

Ce ll e conditi on sust.:iln dv grandes 
difll cullés, non se ul em.enl poul' tirer 
parti de la di spos iti on du :-;ous-sol. 
du point de vue prése nt ati on , mais 
a ussi, du point de vue techniqu e. 
po ur créer les conditions n éce~saire s 
à la vie des hôtes délicRts el capri­
cieux d' r1n grnnd aqu ariu1T1. 

Ces rliffi cull6;:; on l été va in cues el 
on sait le succès ro nsid éroblr obtenu 
par l'aqu arium du Mnsér des Co lo­
ni es a u co urs de l'r xpos ition. pui s­
qu ' il n reçu. dans un e mr nw .!our­
née . jusqu'à GO 000 visiteurs. 

Lorsqu 'à. ln fln de l'ex pos iti on, ce 
:\1 ~1 sée ful lem porairement ferm é, il 

fut un moment LjU es ti on de ;; upp ri­
mer. ù l"aqu orium. cl pour quelqu e 
lemps, lumière, chaleur el aération . 
La mes ure proposée ne pouvait rés is­
ter à. J' exa men des fnib les plus 
élémentaires L'a rrêt de Ja lumi ère 
el de la chaleur , même temporaire, 
aurait entraîn é, cl ans Je plus bref 
délai , la di spuilion des es pèc:es nni­
nwl es el végé tales . L'abandon de 
l'n qu arium pendant se ul ement <lu el­
ques mois devnil entrain er sa réfec­
ti on totale cl des fra is co nsidérables. 
On :-; 'es t, du l'es te. rapid ement rendu 
ù 1'6v idenre. L'aqu arium fut main 
tenu el rouve l"l ill l publi t.: dans un 
Lri•:-; co nrl délai. Bi en que peu de 
pub li cité ait élé fa ite autour de ce lle 
orga nisn ti on . so n succès ne s'es t pas 
démenti el . JH' fait qu e s'acc roilre. 
Ses inslnll a li ons sc perfedionn en t. 
i\'o u:-; ve rron-. par la suite cc qu ' il 
co nvient de réa li se r pour qu ' il puisse 
OLT li per uu e loul e première place 
pnrmi k s aqu ar·ium s les plu s célèbres 
de l"é lrnnge r . 

Il con vir nt d"aj outer que le pro­
duit des entrées co mble dès mainle­
nnnt les frnis de foneli onn emenl : 
l'nqunr ium <lu Mu sée des Co lonies se 
suffit , ainsi. ù lui-mC·me, sans occa­
sionn er de dépenses à l ' l~ ta l. 

Coup d'œil d'ensemble 
sur l'aquarium . 

Le so us-so l du Mu st>e des Coloni es 
a (l"ecté à l 'aq ua ri 11 m comprend une 
grand l' sa lle form nn t un can é de 
20 mètres de cô té et un e so rte de 
hall , si lu é so us l 'escalier d'honn eur el 
qui co mrnuniqu e avec: la grand P salle 
légè rement en ro nlre-bas, par une 
la1·ge ba ie. Les au tres faces de la 
~ l'flnd e sa ll e sont p ercées en leurs 
milieu\: , de larges portes . Ce lte di s­
pos iti on imposoit l'a ménagement de 
quatre g roupes ou sections d'aqu a-
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' 
ri urns, o~.:eupant chacun e un des 
angles dt~ la ~Rile en que~tion. 8ou~ 
l'escalier d'honneur , on a pu amé­
nager un e c- inquième section, diffé­
rente des pré(·éclentes en raison de 
la dimensiou plus petite des aqua-

ne s' imag in e pa~ <lu 'll ll arri i.~ re sc 
trouven t de vas les ~.:o uli~ses oli se 
pOLII'S uiL le trava il co nlinu el el cl6li­
c.at d'e ntretien ll l de sur ve illan ce. 

Pénétrons pa r un e de:,; portes di s­
n èles par lesquell es on Hl"cè de dans 

Photo A. Jfouf'tatt. 

Un co in du bac des Cichlidés. 

riums qui la composent , lesqu els 
so nl disposés en deux rangées supel'­
posées et auss i en raison de sa des­
t in at ion pa1·ticuli èt'e : c'est la sec­
lion dP,s Poisso ns d'ornement vivant 
dans les eaux tl·opicales. 

En lin. en lee la sec tion tropi ca le 
et les geand es ma1·ches qui tO II­

du ise nl da ns la g ra nrl e sall e, es t 
aménagé le pelit, el hi er encore, 
l'unique terrar ium. Chaque setlion 
de la grande sall e est donc indépen­
dante. Lr ptlblic qui passe devant 
les baies éc lairées des aquariums. 

les sections depui s ln sa ll e. Quelqu es 
mat·ches vo us élèvent sur un caill e­
botis amovibl e formant plancher. 
Les ba<.:s ap paraissent désormai s 
légèrement r 11 co ntre-bas , ce qui 
fa <.: ilite le travail de nettoyage. Mais 
ici, on se [t'o uve en prése nce d'un 
appa t·e illage co mplexe: compt·esse urs 
d 'air, pompes de cit·cnl at ion, com 
mandes de rrglage elu <.:hauffage ce n­
tral, du ch au fla ge élec l riq ue, de l' éc lai­
rage de l' add uction d'eau. elc. Le vi­
siteur a l' impress ion d' entrer dan s la 
sall e des ma chin es de qu elqu e usine 
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Même impression quand on pé­
nètre dnns les co ulisses de la cin­
qu ième sec tion. En outre, celle-ci 
(~o mmunique dvec des sa ll es ann exes 
eomprenant : rése rve. hopitaL bacs 
d'élevage, laboratoire, bureau elu 
Dired eue . Ce sont là les se ul s locaux 
qui , s'o uvran t par des fenètres sur la 
façade du Mu sée, reço ivent la lu­
mi ère elu ,iour. Le serv il:c a, enl:o re, 
à sa disposition un e se rre chaude, 
récemment co nstruite dans la cour 
elu Musée. 

En fi n, Utl peu à l'oues t ct à l'es t 
de la grand e sa lle, l'aq uarium pos ­
sède en outre deux pièces en vo ie 
d 'aménagement el qui sonl drst in ées 
à un e bibliothèqu e el un labornloir'e 
de recherrhes pout' des travai ll eurs 
sc ientifiqu es étrangers il l'é ta bli sse­
ment. 

Détail de l'agencement 
des sections. 

Deux des sed i on~ de la gm nd e sa ll e 
compr'e nn enl , chac urw , six bacs en ci­
men l arm é, avec glace i nléri eu rP: l' un e 
réali se un e baie de l1 5 x 2ï0 cm., 
un e a1 1tre de 'i ï 8 x H cm. el quatre 
de 128 x H cm. Les deux ;r ulres 
sec ti ons offrent deux autres flqu a­
riums de plus que le,.- précédentes: 
l'un Lrès g ra nd (320 x 11 5 cm. ), 
l'a utre plu s petit Il es t int éressant 
d'a llirer l'allcntion sur le fa it qu e 
ces bacs possèdent les plus grandes 
glaces utilisées d'un seul lenrml dfln s 
les insla lla li ons simil aires, du moin s 
en ce qui con ce m e leur longueur . 

Selon ses dimensions , chaqu e bac 
possède un r ou deux arrivées d'ea u, 
un ou deux trop-plein s, un e ou cieux 
vidanges. ci e den x A q ua tr·e a rrivées 
d'air co mprimé pour aé r·ali on de 
l'eau. un chauffage parti culi er par 
élément l: hauffant , auquel s'ajoute 
un chauffl:lgc électriqu e de secours, 

réglé au tomatiq uement par th erm os­
Lai. Not ons enl:o re les appare il s 
d'éclairage spée ialement étudi és el 
un e arr ivée d'eau chaud e a \•ec un 
mélangeu r' pour le rempli ssage des 
aq uariums. L'air comprimé est obte­
nu par une pompe nutomalique el 
emmngas in é clans un rése rvoir ; il es t 
amené par des canfl li sa ti ons dans les 
différe nt es sedions où il est détendu 
et dislribu 6 da ns les bacs so us un e plu s 
faibl e press ion. Le chau fl age s'e ffec­
tu e <Hl moyen d'eau chaude ; il est 
obtenu par un e ce ntrale desse rvant 
tou t l'ensemble de l'aquariu m. C:e 
n 'es t pas lottl. L'une de ces quatre sec­
Lions possède un e in stallati on assez 
r:om pl exe pour permettre l'organ isa­
ti on cl 'aqua r' iu ms d'eau de mer . L'eau 
de mer, en r ffel, ex ige, pour res ter 
salubr'e , des !'O in s spéc iaux : filt.rfl ges, 
br'assages, aéra tions , décan lalion s, 
etc. De li't, tout un sys tème de pompes 
asp iran tes cl foul antes . à cl édn.n chc­
menl cl ar rêt automa tiqu es . L'eau 
des trop-plein s des aq uar iums est 
amenée clans un bac de décantati on 
installé dan s le so us-sol inférieur' du 
Musée el d'un e capacité de plu s de 
24..000 litres. Une fois déca ntée, l'eau 
de ce bal: es t as pirée ct montée dans 
un rése r' vo ir pl al:é sur le toit du bà ti­
ment. De lA, elle es t envoyée dans 
un e co lon ne desrendante d'où, pai' 
so n pro!Jre poids, elle tombe. enfin, 
dans les ba cs. 

La cinqui ème sec ti on, celle des 
aq uaritrm s Lropi eaux, comprend 28 
cuves disposées. nou s l' avons dit , en 
deux rangées superposées. Leurs 
dim ensions so nt var' iab les. Elles vont 
de 38 >< 20 cm. à 90 x 35 cm 

Quant au petit lermr'ium, il form e 
un e fos se de 6 mètres de longueur, 
avec rocaill es ornées d e plantes , plage 
et petite étendu e d'eau. l 'un eet l' autr'e 
d Hw ff é e . 

Les ann exes de l'aq uarium , où le 
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flhoto A Lll ourirw . 

De je un es Alligators se laissent paresseusement floller. 

public n 'a pas accès, ont un rôl f) de 
premier ordre pour assurer le fon c­
tionn ement de l'e nsemble de l'orga­
ni sation. 

La rése l've compl'end un e trentain e 
d'aquariums de dim ensions divrrscs; 
rése 1'ves OLI sont conservés les Pois­
sons non exposés au publi ~. mai s 
aussi hôpital, où l'o n traite les 
malades. les blessés au cours de 
qu elqu e combat amouréux, oll se 
font les opéra tions et les autopsies 
qunnd il y a décès 

Le laboratoire, fort bien outillé en 
mat ériel de recherches el in struments 
d 'optique (mi crosco pes monoculaire 
et binoculaire. mi crotome , étuves, 
co lonwls. mati ères chimiqu es, ete .) 
sert aux travaux d 'o rdre biologiqu e, 
chimique, pathologiqu e. On y effectue 
la surveillan ce de l'é tat biologique 

Je~ ba.cs. de la co mpos ition chimique 
rle leur ea u, nota mm ent de l'eau de 
mer. Dans ce labora toire. M. W. 
Bes nard , sous-directeur de l 'Aq ua­
rium, a fait de fmctueuses expé­
riences sur le comportement des 
plantes vertes privées de la lumière 
du jour . Les rés ultats en onl élé com­
muniqu és récemmeul à l'Académie 
des Sciences. 

La ser re, mention née plu s haut, 
a été construit e l'a ut omn e dernier. 
Les aménagements so nt maintenant 
tem1in és. Elle doit servir , d'une part, 
à la culture des pl antes aq uatiqu es 
n éces~a il'es à la plantation des bacs et 
aquariums. d'autre parl à l'élevage 
des Poissons rares et coû teux. Retar­
Mc dans sa co ns truction pour des 
raisons d'engagement de crédits, 
elle n'a pu rendre les services qn'on 
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en allendait depu is mars dernier , 
la période de végé ta tion des plantes 
et la périod e des pontes élant tee­
rn i nées quand on y a eu accès. 

Enfin , le labora toire ouvert aux 
travailleurs des instituts sc ientifiques 
cie France ou de l' étrange r· aura. une 
in contes table utilité. Les diverses 
étud es concernant les an imaux aq ua­
tiq ues ne peuvent ê tre eriectuées que 
gn1ce ù des aménage ments tr·ès spé­
ciaux qu 'ofl're l'aquarium elu M.r sée 
des C:o lonies el à des conditions qui 
ne peuvent êtee normalement réali­
sées clans les laboeatoir·es Ol'dina ir·es 
qu 'avec des dépenses considérables. 

Qu'il nous soit perm is d' in sister à 
cette occasion sur le fail qu'un grand 
aquarium elu type de celui qu i a été 
créé ne sa urait f0nctionnee sans un 
service seientifîqu e annexe. La pré­
sentation au public , clans un ordre 
auss i ar·tistique que possible, de Pois­
sons rar·es et cur·ieux, n'es t qu'un 
élément tangible de ce tte or·ganisa­
tion . Il faut notee, en outre, que les 
eecher·ches sc ientifiques auxq uelles 
un tel ensembl e peut donner lieu 
n 'o nt pas se ulement un intérêt pra­
tique et direct, mais peuvent avoir· 
une portée générale. 

La faune et la flore à l 'aquarium 
du Musée des Colonies. 

La fa une présentée à l'aquarium 
elu Musée des Colonies comprend des 
Poissons , des Batraciens et des Rep­
tiles . Nous ne pouvons, ici, en don­
ner nn inventaire co mplet et détaillé. 
Nous mentionnerons seulement les 
espèces les plus remarquables. 

Citoos les P rœmnas, Poissons des 
jardins de coraux, dont la co uleur· 
dessine une orneme ntation pleine 
d'imprévu; les Lepidosiren dont les 
nageoires pec tor·ales et ventrales so nt 
rédui tes à une sorte de geêle stylet 

el qui oflr·e nt la parti cularité de res­
pirer-, à la l'oi s. par leurs branchies 
et leur vessie natatoire fonctionn ant 
comme un poumon ; les Metynnis ou 
Pir·anhas aux màchoires acé r·ées, qui 
vivent en bandes dans les coumnls 
de l'Amazone et so nt capables de 
dévor·er , en peu de lemps. de;; ca­
davres de grands animaux : tout un 
bac montre au publi c diverses es pèces 
de Cichlidés r·e marquables par ~.:er­

tains traits de leur bi ologie el notam­
ment par les so in s dont ils entourent 
leur progéniture. Le publi c fait grand 
succès aux Hippocampes si curi eux 
quand ils se déplace nt en se tenant 
par· la queue el s'arrête toujoues avec 
in tél'ê t devant le bac où évoluent des 
monstees auxque ls ln natuee en lève 
tout grotesque pour ne laisse r que de 
la gr·àce et de l'é trangeté : les Pois­
sons queue cie vo ile el les Poissons 
télesco pes. Signalons encore une 
magnifique co llection de Poissons­
co mbattants, les Scalaiees si décora­
tifs, les Scatophages, les Tetrodons, 
les Psellus. Une mention spéciale au 
Pnntodon, omé de brillantes co uleurs 
et elon Li es pec tora les s'étalen l co mm e 
des ailes. On lui donne parfois le uom 
de Poi sso n-papillon ; il peut, du res te, 
vo leter 11n instant au-dessus de so n 
domaine aquatique, à la poursuite 
des insec tes. Le Périophtalme est 
également représenté dans les collec­
tions du Musée des Colonies. Ce Pois­
so n, lui , ne vo le r as; mais il se pro­
mène, ses gros ye ux dressés cô te à 
cô tr et sautille ft la recheeche des 
menus animaux q11i font sa nourri­
ture. Mais il faut citer auss i le très 
bea u bac peuplé d'Ophiocé phales, 
nés da11s les élevages du Laboratoire, 
et d 'a utres Poissons encore aux form es 
g- racieuses et au merveilleux coloris : 
Badis , Ambassis, Osphronemus , Fun­
du/us. etc. 

Les Tortues marines sont repré-
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se nlées par de vraies eL faussPs Tor­
tues à éca ille el par un remarquable 
spécimen de Tortu e fran che mes u­
rant plus d'un mètre cie long eL pesa nt 
180 l<ilogs; les Tortuei> d'eau douce, 
pa t' les TTioy.x à carn pace discoïdale 

- et les Pipas, uonL la femell e porte 
sut· son dos ses œufs dans des ('el­
iul es form ées par la pea u tuméfi ée, 
cellules munies d'un opercule el où 
éclose nt les jeun es 

Enfin , dan s le petit terrarium ac-

Photo A . Jl otn·lan. 
Sca la ires . 

eL molle quïl e ~l cut·ieux de voir s'en­
fo ncer dan s le sable du fond de leut· 
bar., laissant émerge r leur long co u, 
et par l'ex traordin aire Matamata, au 
cou ridé E: t frangé, à la tête aplatie, 
trinngulaire, et dont la carapace pré­
se nte deux profondes et large!' go ut­
tières longitudinales. 

La collect ion des Bntraciens eom­
prend des Axolotls. larves d' une Sala­
mandre du Mex ique qui prése nte ln 
remar11uable particularité de se repro­
duire so us ce tt A form e. reculant dans 
le lemps !'FI métamorphose en adulte 

tuvl , se trou ve nt des Vat·a ns, des 
Croeocliles, des Alligatot·s et cl es 
Tortu es de di ve rses es pèces. 

Toutes les formE> s qui peuplent les 
différe ntes parties de l'aqu arium du 
Musée des Coloni es se meuvent clan s 
un endre fort déco t·atif , de plantes 
aquatiques et de rocaill es. Ces plantrs 
sont ell es-m êmes très variée!' et it 
nous suffira de citet· ici les Myrio­
ph yles, Ludwi gia . Nén uph :u s. Sagit­
taires. Cryptocorines, Vallisneria , les 
curi .:mses Oviondrana dr. Madagascar. 
aux feuilles fenestrées , etc. 
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En outre, dan s les aquariums de la 
cinqui ème sec tion , le pays nge est 
po ur ainsi dire prolongé par des 
peintu1·es sur verre qui sonl placées 
co n lre la paroi pos léri eu1·e J e chaqu e 
bac . 

En terminant ce très rapide aperçu, 
il n'es t pas possible de passe r sou s 
silence la lrès intéressante amorce , 
dans les dif1 érenles parti es du grand 
hall , d' un musée de la pêc:he indigène 
aux colonies. 

Ce musée s' étend ntit très rapid e­
ment , si on voulait bien lui rése rver 
un e plat:e qui existe et qui dépend si 
d i1·ec temenl de l'ensemble de l' aqua­
rium. Il constitu erait un doc11ment 
Bthnogra phiqu e et didac tiqu e de pre­
mi er ordre. 

Le grand terrarium. 

Le pl ani sphè1·e qui , J.J emlantl 'ex­
pos ition t:o loni ale. avait élé installé 
au ce ntre de l'aquarium du Musée 
des Col onies était devenu . malgré 
Ull e surveillance attentive, un vé ri­
ta ble d6potoit' où le public jetait , sans 
ménage ment, des bouts de cigar·e ttes, 
des papi ers et tou s les impedimenta 
donl il voulait se débarrasse r rapide­
ment. 

Comm e J'appareil qui . da ns ce 
planisph P. re, devait actionner tout un 
sy:-l ème de bateaux ne fonctionn ait 
plus depuis longtemps on avait pensé 
qu'il y av<lit mieux à faire que de 
laisser subsister ce lle in stallation et 
qu 'il se rait , peul-être, plus intéres­
sant , pour le public . de la remplacer , 
étant donn é sa profondeur , par un 
g rand le1·rarium tropi cal. 

C'es t en efleL ce qui fut décidé, il y 
a déjà plus d'un an et qui vient, 
Bnfin , d'ê tre réalisé. Mais il a fallu, 
pour ce faire. vi'l in cre de grandes 
diffi cultés, ca r la reconstitution, dans 
un so us-sol p<l ri s ien non éclairé par 

la lumière solaire, d'un coin de 
brousse tropicale plein de vi e, exige, 
comm e on peut le pense 1', des amé­
nagements techniques très compli­
qu és . La présentation arti stiqu e 
d'un e semblable organi sati on e~ t 
d'un e importance capitale et de plu s, 
il était nécessa i1·e de réaliser une 
somme de conditions indispensables 
à la vie mêmA des anim aux et- ce 
qui es t plus diffi cile encore - à 
ce lle des plantes tropi cales, si déli­
cates, et si exigea ntes, en général, 
dans un milieu privé totalement de 
lumière solaire et où l'a ir, mal renou­
ve lé, es l plus ou moins vicié . 

On disposait , comme emplace­
ment, d'un e c u v ·~ de form e elliptiqu e 
mes urant 16 mètres de long sur 
·14 mètres de petit diamètre ; il 
s'ag-i ssait donc de tran sform er cette 
euve en paysage tropical. Pour 
atteindre ce but, il fallait: 

1° crée r un pa ysage nu représen­
tant des rochers, des falaises, le lit 
d'un torrent, une c.hute d' eau, etc. ; 

2° réaliser dans ce cadre un e 
atmosph ère chaude et humide ana­
logue à celle des pays tropi caux ; 

3o constituer un ensemble de 
plan tes tr opi cale s simulant la 
brousse ; 

1o obtenir un sys tème d'éclairage 
double : l' un très vif, destiné à être 
utilisé pendant les heures de visite du 
publi c ; l'autre, plus faibl e, qui ne 
devait servir qu'à fournir aux plantes 
et aux animaux des rayons lumin eux 
se rapprochant le plus possible des 
rayons solaires ; 

5' obtenir un chauffage conve­
nable de l' ensemble. en prévoyant 
un e répartition judicieuse de ee 
ch<wflage entre les plages de sable et 
les bassin s ; 

6" alimenter la chute d' eau et les 
bassins en ea u chaude et ce en quan-
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:-·!toto A . .llo urt an 

Uu Crocodil e menaça nt. 

lit é suffi sante, sa ns faire une co n­
sommation d'eau exélgé rée; 

7• prévoir un mode d'arrosage 
simul<lnl la pluie chcwd e et lin e dt ·s 
ll'o piques; enlin, 

so p;u·er à un cerlnin nombre de 
difti cultés d'ordre techniqu e. comm e 
l' évacunti on des eaux de rehul jus­
qu 'i't l'égo ut , etc. 

-;:-
.'t.. .". 

La 111i ,;e nu point du pnys<lge nu a 
étP. (;Onfiéc <'l un arli sle de va leur, 
M. Land ais qui , précédemm ent drjà, 
.avait d éco r·~ lou s les hn cs de raqu a­
r i um. M. Landais a ruo nstitué là, 

d'après des photog1·ap hies, un co in 
de l' Af'riqu e Equatoriale. Ce paysage 
(;O mprend : d'abord un grand roC'her 
schi steux. surplombant une chute 
d'ea u de :S mètre,; de haut , tombant 
dans 1111 ,_;ys ll\ mc de trois ba:-s in s 
superposés. sé l' a rés les un s des autres 
p<H d1~S affl eurements rocheux for­
mant cnscade el un e pl age de sab le 
sè parantl e lit du lorrenl. du rocher 
s<:hi sleux derri ère leqttcl on a prése nté 
un co in de bmussc t1·opi ca le. Le 
pourto111' cl c lél cuve primitive esl 
co n ~ tilu é pnr des falaises la lériliqu es, 
avec des éboulis de blocs de grès 
eo uverls d'un e végé tati on appropriée . 

Pour ob tenir à l' intérieur de cet 
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ensemble un e a tm osphère chaude el 
humide nécessa ire au développeme nt 
de la végétati on et à la vitalité des 
animaux, il était indispensR ble ci P 
sépa rer le terrarium du res t(~ de la 
sall e. A cet e rT eL, M. Laprade, archi­
Lecle du Palais , a fait am 6nager toul 
autO III' de la cuve un e verri ère de 
mr nl e forme, à l'intéri eur de laquelle 
le publi c peut circui Pr dans un sens 
détermin é, ob liga toire pour la visite 
facile e t ordonn ée aux h e ur es 
d'aftluencl'. 

L'air es t renou ve lé par un système 
de ventil fl teurs assez compliqué : un 
ca r·nea u de grand e seclion es t in s­
tallé dan s le sous-so l inféri eur ; il 
prend l'a ir· fr·ais à l'ex té ri eur d u bâ ti · 
ment , le cbaune en passant sur un 
rad ia teu1' fillrant el le r·e foul e au 
moye11 d' un ve nlil<1teur , clans le ter­
rar ium , a u ti er·s environ de la hau­
teur·. Sur so n passage, ce t ai1· chauff6 
peut être ozo nisé par un appare il 
ap proprié. Enfi n, da ns le tiers su­
périeur de la hauteur du terrarium , 
so nt amé nagées deux bouches cl 'ns­
piration qui rejetten t l'air vicié sur 
le loil du bâ timent. 

On ob tient le degré d'h umidité 
nécessaire grâce à un arros<lge plu s 
ou moin s intensif et à l'évaporat ion 
se produi sa nt à la surfn ce de l'ea u 
des bass in s, eau q ui es t , co mme nou s 
l'avons dit , chnulfée. 

L'arrosage des plantes es l obten 11 
au mo ye n d' un sys tème de brui­
neuses di sposées de telle maniè1·e 
qu 'e lles peuve nt provoquer . à volont t'• 
un e vér·itRb le pluie chaude et tr i·~ 

fin e. Ces l)l'u in euses sont ac tionnées 
par un e pompe spéciol e qui pui~e 
l'eau tiède dan s le circuit fermé des 
bas!' in s r t de la chute. 

L'éclnirage es t assmé, f'O inm e 
nou s l 'avons dit plu s hcllll, pnr drux 
circuit s di stin cts : 1111 pn·mi r r. inten­
sif. utili sé pendant la visite du publi c 

et un autre, plu~ restreint el, parlant, 
plus éeo nom ique, se1·vant à éc la irer 
les plantes elles animaux J-> end ant le 
Lemps vo ulu , en dehors des heures 
d'ouverture. Ce derni er ei1·c uit es t 
obtenu au moyen de lampes spéc iales 
co nstruites par la Compagnie des 
Laml:'es el l'ourui ssanl un e lumiè re 
dont le spectre es t aussi rapproc hé 
que poss ible de celui de la lumi~ re 
so laire. L'action de ces lampes spé­
c i a l e~ sur les pl a ntes a fait l'o b1 et 
d'éludes pa rti culières·, pou,·suivi es à 
l' aquaeium même depuis plu s de 
deux ans el cc so nt ces lampes qui , 
J epui s lon gtemps déj à fourni,. sent un 
tiers de l'éc lairage des bacs de 
l 'aquari um . Elles so nt disposées de 
faço n ù utili se r le max imum de leurs 
rayo ns et muni es à ce t effet de réfl eG­
teu rs de fMm è et de mati ère ap pro­
pri ées. 

Le chauffage es t obtenu par llll e 
insta ll at ion r.e nl rfl le, it eau chaud e, 
dépendant du chaurlage gé néral de 
l' aq ua rium . Elle es t co ns tituée pn1· 
un sys tème de radiateurs réglables à 
vo lonté et invi sibles pour le public 
Certa in s de ces rad ia teurs sont el u 
type ordinaire de cbanffage, mnis 
d'au tres so nt di sposés en forme de 
gTilles ou de se qJe nlins, de dim en­
sions et de form rs var iées el diss imu­
lés cl ans la masse du ciment consti­
tuant le fond des trois bass ins et de 
la plage de sabl e. On n, en outre, 
réservé dnn s un ro in po ur la ponte 
des crocodil es, un e petite pl age J e 
sab le cha11flée pnr Lill radiateur· anto­
nome. 

Le chauiTage de l'eau (le circula­
lion pro venant du circuit dr. la vill e 
est ob tenu à l'aide d' un réchaurleur 
bran ché su,· le circuit gént:·rnl e l rég lé 
par un thermostat. 

Le sys tème de cirnliation de l'eau 
dans so n ensemble es t. peut -r lre, la 
partie la plus compliqu re de l' instal-
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lali on. En del10rs dL' la chute el des 
lmis IJass in s . visil >le" par le public 
il co mprend un e s6 ri r tl 'organcs spé­
ciau x. L'eau du dt> ru ier bass in es t 
reprise par un ll'ü p-pl ein qui la 
J éve rsr. lui · IT1 (\ me dan s 11n e s6ri e de 
flllres dét·a nleurs , d 'o(l f' ile passe 

au moye n de la mème pom pl'. les 
eaux de rebut directement du bassin 
cenlml OLI elles sonl CO IH;entrées, 
dan s l'égo ut de la vill e. Ce di spos itil" 
ingéni eu;"\ perm et ain si J 'éco nomiser 
l'cau el le chaullage da ns des pro­
porti on!': très inl 6ressnnlcs. 

fJ /,olo u J•etil Parisien " 

l ' n co in dn grand Lerrariutt l : le r oc; lt el' Jo tnin <tnl la ri vir l' e. 

dans un l'i'• cipicnl ce ntral co nstitu ant , 
[Jiî r sa masst.\ un vo lant imporlant 
dans l'cau de circ11it . Une po mpP 
puissanl t' qui pculd (' biler 3.GOO lilrrs­
minule, as pi n• l'cau dan" re bass in 
ce nll·al el la refoul e dans l'alim ent a­
lion de la chut e. en passant p<H le 
réc hau Il eu r. 

D'autre part, co mm e le fond du 
bass in es t ù un ni veau inféri eur ù 
ce lui des égo ul s desse rva nt le Mu sée , 
on a dr1 in sta ll er loul un s ~ s l è iTl e dt' 
ra nali sali ons el de vann es pPrm el­
Liinl. pour lrs nettoyages , de refoult>r 

L'arrosagt· pnr plui e al'lifi cielle esl 
ass uré, d 'un r pa d , par un e brui ­
neuse cil't ·ul aire el , d 'autre pa rl , par 
un e séri e dt• hees di sposés sur le 
grand I"O t·lt el'. L"eau d'a rrosage est 
pui st'e dii ns le bac ('entrai par une 
pompe aul onomr Pl refoulée sous 
l"orle pi'E'ss ion dnns lrs appareils de 
.i el. 

Les pompes diverses so nt ac ti on­
nées el l'écla irage ass uré par de 
ro umnls force et lnmi h·e de 220 et 
Il 0 volls. Comnw les plantes qu i 
ga l'l1i s:::E' nt abonda mm ent le terra· 
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r·ium exige nt, pour vivre d se déve­
lopper, un e irradi ati on minimum par 
la mpes so laires, en dehors des 
quelqu es heut·es de vi site du publi c, 
on a in stallé un dispos itif commandé 
par un e horloge élec triqu e qui dé­
clenche aut omatiqu ement le co urant. 

mettent le dra in age pour l'évac ua­
lion des eaux et l'aé ra ti on du so l ; au­
dessus, se trouvent les co uches de 
terre végé tale el d humus. 

L'6vacu8li on des ea ttx et t'aé ra tion 
du ~ol ~o nl obtenues par de très 
nombreux trous qui se trouve nt au 

Un co in du f:ra nd ter ra r iu m : la cascade. 

de bo nn e heure clans la matin ée ell e 
co upe lt midi. La eo mm ande de tout 
l'ap pat·e iltage élect riqu e peut s'ob le­
nit· direc tement ou bien pat· l'in lee­
médi aire d'un tabl eau silu é da 11 s la 
salle. 

Les bacs co ntenant les difl érenles 
pl antes tropi cales so nt co nslt·uib de 
tell e ma ni ère et d' un e telle profon­
de ur que leur t'e mpli ssage es t co nsti­
tu é pat· plusieurs co uches cie maté­
riaux : d 'abord , n la partie infé ­
rieure, les co uches de sabl e. esca r­
b illes et lcsso ns de pots qui pet· -

fond des clifTét·e nles euves . L'ea u 
d'a rt·osage qui en sor t es t cap tée pnt· 
des co ll ec teurs qui la ra mènen t dans 
la cuve ce ntrale d'o it elle peut Hre 
évac uée à l' ex tP. ri eur . 

Dans les bass in s circul ent une 
bande de Cro co dii Ps el de Todu es et 
le paysage es t, en outre, ag rémenté 
piî t' un nombre co nsid ét·abl e de pelils 
Oi seiî ux tr o pi ca ux. , de div erses 
espèces, qui donn ent à l'e nsemble, 
un e co uleue el un e vie exo tiqu es 
extnw rdi niîi res. 

Co mme on le vo it par ln desc rip-
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ti on que nous venons de don net· de 
l'installation de ce grand terrarium , 
que l'on peut dire unique au monde, 
on a cherché à réaliser, dan s ce coin 
de l'aquarium , les condition s néces­
saires à la vie des plantes et des ani­
maux tropicaux. 

La réalisation du gr·and ten arium 
n'est qu 'un pas accompli parmi nos 
projets d'avenir. Ces proj ets nou s les 
envisageo ns avec un sentiment d'ab­
so lu e néœssité. Tout d'abord , il es t 
tout à fait indi spensable d'agrandir 
la 58 sec tion. l ~ ll e abrite déjà des 
animaux d'un grand intérê t ; mais 
ell e es t manifes tement trop petite. 
Son élargisseme nt permetteait d'ex ­
p(Jser un e co ll ection vraiment unique 
et modifi erai t clans un se ns très 

heureux l'e nsemble de l'aquarium. 
En second lieu, aux angles de cha­

cune des sections de la grande sa lle, 
aduellement occupés pat' un e glace 
en verre dépoli , il es t tout à fait 
nécessaire d'o rgani ser de petits ter­
rariums. La ligne généra le de la 
salle y gagnet·a largement. 

En outre, quelqu es teavauxd 'ord 1·e 
techniqu e appamissent encore néces ­
saires, parmi lesquels se placent l' ins­
tall a tion clulaboJ'aloi re de rec ben hes . 

Tou s ces projets, qui n'out pour 
but qu e l'e mbelli sse ment de l'a qua­
r·ium et le perfeclionnem ent de so n 
in stall a tion générale. n'ex igera ient 
point d' impol'lantes somm es. Nous 
sommes ce d ain de pouvoi1· les réa­
li se e d'i ci peu , enco ueagés par lrn­
Lél'ê L cle plus en plus geand que té­
mo~g~1 e à ce lte ceéalion , le public 
pans1 en. 
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LE GUEPARD 
COMPAGNON DES CHEVALIERS 

par 

le ComLP l)n u" GEH!\IINY 

Le bul de ee lnnnil élan l de retra­
cer Je rôl e qu e Je Guépard a joué 
clans l'hi stoire co mn1 c a11xilinire des 
c h asse ur~ . nous nt · menlionn ci'Ons 
qu e Lrès bri èvL·menl les ca raetères 
morpholog iqu es el bi ologiqu es de ce 
Félin bi en co nnu de tous les nmaleurs 
de zoo logie. 

Ces t.:a raclères, donl plu sieurs sont 
propres aux Canidés. ont l'a il donner 
au Guépard ll' nom gé nériq uc clt~ 
Cynaelums. nom qui indiqu e qu e 
l'animëtl marqu e un e tran siti on entr E' 
deux grandes famill e:-; de l'o rdre des 
Carnivores. 

Sa Lèle HITOIHii t•. sa robe mouche­
tée . l'a pparenlenl inclisc11Lab lemenl 
aux Chats, Landi s qu e ses longues 
palles, ses griffes émou ssées et à 
peine rétra ctiles . un e réell e intel­
lige nce el une cert ain e douceur de 
ca raeU·re, le rapprochent des Chiens 
et le rend en l susceptible d' Ê' lrc dressé 
comm e eux à la chasse. 

Happelons. cependant, que ce dres ­
sage es llrès parlieul ie r. 1 ·animal élan l 
loin de posséder le flair d' un Seller 
ou la rés istan ce d'un n,·iffon de 

meule ; il -cbasse à vue, eornme le 
Lévrier , cl doit êlre port é sur le ter­
ra in à la man ière du Fau eo n. La mode 
indi enn e de chn]Jeronn er Je Guépard 
-mode qui ne fut jamais usitée en 
Europe- accentue enco re bnal ogie 
en tre l;~ chasse au Guépa1'd ella fa tt ­
eo nnerï c. 

L'un e cl l'autre ex igea nt des condi­
tions pa rli<:;Llli ères pour ré uss ir, ell es 
demeurèrent l'apann gt' d'un e élite 
aristocra tiqu e qui préférail chas:;;er 
peu, mai s avec éléga nce ; el so us ce 
rapporL la chasse HU G11 épnrd étnil à 
la cbnsse aux toil es ce qu e ln vi•neri e 
es l ù la baltue. 

L'espèce la plus inL L· r e:-;~a nle E'~ l le 
'' Chitlah ,, d 'Asie ( C. fuiJIILus ) à 
co urle ninière; c'es t ce Gu épanl , 
partic11li èrement doc il e el inlelligenl , 
que nou . a ll ons vo ir au se rvi e'' des 
grands prin ces de J'AnliquilL\ elu 
Moyen Age el même des Temps Mo­
dernes. ... 

Les Egy pli ens on l co nnu le Guépn rd 
el l'o nt reproduit . prin eipalemen t 
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dans leurs peintu res et sculptures 
fun éeaires L'avaient-il s a ppr' ivoisé 
au point de le faire chasse r pour eux J 

G. de Mortill et ('1), s'a ppu ya nt sur' 

portant de forls colli ers, conclut à 
leur complète domesti cation. 

No us avo ns examin é ces reprodu c­
tions dans les grands in-fo lio de 

Un ries Guépards de Beni - Hassan . 

les reprodu ctions de Champollion el 
de Pri sse d'Ave nnes (2) qui reJJré­
sentent des Guépards màle et femelle 

11) Orig ines de la Chasse. 
Il ) 1/istoire de l'Ar / E.!J.'f Diien. 

Roseli ni ('l ). Ccl auteur uous mon tre 
etl ec ti ve menl de ux Guépanls c-aptifs . 
Sculptés sur les mu rs du temple Je 
Beil-Ou all i, il s fi gurent J ans un cor-

( l i 1 >nonumenli dell' Erfillo el della Nu bia . 
. ) 
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lège qui apporte à Ham sès Il les pré­
sents de la Nu bi e va incue. Les deux 
atloplwres elu Pharaon lui prése ntent 
égnl ement un e Girafe et d'autres a ni­
maux curi eux elu pa ys. Il n'est pas 
pmu\'é qu e ces hèles fu~s e nt dressées. 
Même objec tion au suj et elu Guépard 
peint sut' les lombes de Beni-Hassa n ; 
il défil e entre un Ours el un Eléphant 
enl' hnln és. Dans la même nécropole 
nous voyons deux autres Guépards , 
en librr lé ce ux-c i. Un trois ième, affu­
blé d'un e lèle humaine sut· le clos, 
représente sa ns doute quelqu e génie 
du dése rt. 

Toutefoi s. ce ne sont pas ces ma­
nifes tations artistiqu es qui prouve­
rai ent , selon nou s, la domes tication 
du Guépard par lPs l ~gy pti en s, mais 
plulot un simple raisonnement. Etant 
donné qu P. les Phamons des XV IIe rt 
XV III" dynasti rs se fai saient sui vl"e à 
la chasse et à la guetTe pat' des Lions 
fam ili ers. on peut co nclure log iqu e­
ment qu ' il s étai ent parvenus au 
même t'és ultat avec des GuépRt'ds . 
bêles beaul:o up plus fac iles à dresse t' . 
Ils pouvRi ent se procul'er le Chittah 
en Arab ie; qua nt au cc FRhrl » ( {'. 

guttatus ). il élnit fod co mmun en 
Hnnte-Egy pte . C'es t du res te t't ce lle 
derni ère es pi>ce, - reco nn aissabl e t't 

so n absence de crini ère - qu 'appnr­
ti ent la femelle enchain ée de Beni­
Hassan rept'ocluile ci-d essus. 

Les bas-re li efs assy ri ens nous 
montrenl des Félins se rapprochant 
co mme fot'm e du Cynaelurus: il est 
ma lheueeusement imposs ibl e de sa­
vo ir s' ils Figut'ent comm e alli rs de 
l'homme ou au co ntmire comme gros 
gibier. 

Une sculpture grecque du Louvre 
représente un Lièveejouant avec un 
gros Chat tacheté que Dunover· de 
Noirmo nt (1) suppose Hee un jeun e 

(1) 1/istoi>'e de lrt Chns.<e en P1·ance (Tome Ill ). 

Guépard. Les Hellènes auraient-ils 
eu connaissance de ce lte chasse par 
leurs co mpatriotes établi s en Asie­
Mineu t'e ? 

Des GuéparJ s indiens el nubiens 
so nt importés à Home, mais uniqu t· ­
ment pour les jeux du Cirque. 

A la chute de l' Empire nomain 
la chasse au Gu épat'd es t pratiqu ée 
en Svri8 et en Arabi e : au co 11rs du 
.\'loyën Age ell e s'éle nd à l'Ar·ménie 
dont le so uver·ain possède un e meule 
de re nt Guépat'ds ( 1 ). En Pel"se. mème 
enth ousin smc, mais l-es lt' moignilges 
artistiqu es préc is nous font défaut. 
Dans les fresqu es d' lspahnn on vo it 
ci e gracie uses sci> nes de chasse, 
malhrlll"euse ment le fnttv e qu 'e lles 
r·e présr ntent parait être un e Pan­
th ère et nous ne reproctui so ns ce tte 
ph ologTaphie qu 'i't titre de simple 
cu t'ios ité. 

Tamerlan enlt'a in e des Guépards 
dan s les str ppes à la poursuite des 
Sa'tgas et leur fait monter la gaede 
devant sa « Yourte >: de feutre. Son 
desce nd ant. le Grand Mogol Akbar , 
a plus de mill e Ch itlahs dressés. 

* 

C'est au co urs des premi (~res Cl'o i­
sades que les Fran cs ont connais­
sance du Guépat'd domes tique. Ils 
sont auss i lot saisis d'admiration pour 
ce nouveau compagnon de cha:-;se. 

Dans les passages qui vont su ivre, 
il ne sera ques tion que du << Léo­
pard ».ce nom ayant autrefois dési­
gné le Cynaelurus as i ~üiqu,·. On le 
croya it iss u elu Li on et de la Panlhèt'e 
(toujours ù ca use de ~a petite ct'i­
ni ère). I. e n 'es t qu'à un e ,··poq ue très 
t'éce nte qu e ce lle appe llation es t deve­
nue synonyme de Panth ère. Dan s 

(1} D'après une Helation de J oseph Barbaro, 
14ï!, , citée pa1· Noirmo11t . 
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ce t'lain s auteurs, le Guépa rd es t éga­
lement qualifi é cl ' c< Oin l:e >>qui de­
viencll'a plu s lard << On ce >> , nom 
ré~e rvé a uj ourd 'hui à la Panthère d e~ 
ne1ges . 

Parmi les Croisés qui parlent du 
Guépard , cit ons .J acqu es de \'ilr y, 
l: h .r o niq~l e L~r du Xli Je s ièc le, qui s'ex 
pr1me a1n s1 : 

" Les Léo pa rds, a in si nomm és 
c< paree qu ' il s sont se mblables aux 
c< Li ons pur la lê- te, qu oiqu ' il s ne 
<• so ient ni auss i g rands, ni auss i 
« fort s, cl evi en nên t Le !leme nt doux 
" dans les mains de l' lr omm e, qu ' il s 
c. le sui ve nt à la chasse t"Om me des 
c< Chiens >l . 

\ 'ers ce lle mt·me époqu e l'empe­
reur Frédéri c Il d'All emagne, déc ri­
vant les (ju adrupèdes qrri se rvent à 
la chasse, cile le Léopard et le Lynx 
et son l:O nlempMain Vince nt de 
Bea uva is nou s a la issé les lignes sui­
van les : 

<< On le dresse it chasse r ; pour 
cela on le lù che apri>s l'nvo ir Rment' 
près elu gibier . S'il n'a pu le prendre 
au qu all' ième ou ci nqui ème bond . 
il s'arrète furieux; el si le chasse ur' 
ne lui prése nte a•r ss ilôl une bt'> Le 
quelconque clonl le sang a paise Sel 

r llge, il se jeLLe sur lui ou sur tout 
autre ass istRnl >> ('l ) . 

Le Gué pa rd a cl Cr pén étre l' en Europe 
grâce Ru x Turcs qui l'o nt impor·lé 
en Macédoin e et dans les îl es de la 
mer Egée; mais ce so nt les Italiens 
qui l'onl mi s à la mode en O(·cid enl. 

Le premi er amateur en dale pRraîL 
ê' lre Nicolas d' Es te qui, en ·13 14. au 
co urs d 'un voyage à Jéru salem , s'nr­
rèta qu elque lemps cl ans l'He de 
Chypre. Il ) ass isla ù une chasse avec 
un Guépard el, enth ousias mé. ne 

(1) Traduit de Speculum .lfaj11s . Imprim é ù 
Slra •hourg e n 14ï3. 

manqua pas J e l'am ener un de ces 
animaux cl ans ses El a ls. 

La Chronique des R efi.9ieuxde Sain l­
LJenys nffi1'me, que Bern abo \'i seonli , 
duc de Mil an, avait des Léo pa rds 
chasse ui'S et qu ' il s'e n servit ju ~q u ' ù 
sa morl ( 1385) . 

Pendant lout le Xl ye s iècle ln 
maison d' Es te se di stingue dan.;; 
l'éleva ge des Gu6pa rd s, ct des chas­
seurs spéc iali sés, nomm és parderi 
(1 6o pardi ers), so nt formés dans les 
diverses pelil es l'O urs cl ' llalie qui 
adoptent ce tte manière de chasse r . 
Le co mte de Lucqu es, Cas lruccio 
Cas tracani , vil enl ouré de J.éopards 
qu ' il a ppell e (< ses fid èles amis ». Il 
suil les chasses avec so n Guépard 
posé sul' un couss in qui es t fi xé en 
croupe de so n eheval. 

Florence et Milan sac rifi ent éga· 
lement à la nouve ll e mode : e t clans 
les Clz1·oniques de Mathieu de Co ussy 
nous li sons qu 'en 14.59 mess ire 
Adolphe de Clèves, ambassadeur de 
Bourgogne à Milan , ful in vité aux 
chasses du du c Franço is Sforza et vi t 
" des L yépards à chevaL derrière 
<< lwmmesprencb·e Lièm·es el clzevreul.r. " 

li es t dif"fi r il t> de savoie exac lemen l 
ù qu ell e da le le premier Gu6pnrd 
appri vo isé es l areiv6 en France. 
Ceetain s hi slot' iens pensent que re rt x 
de Loui s Xli peovennien l el u butin 
enl evé eu 1499 à Luclov i<: Sfoeza . 
fil s d11 du c Fmn çois, lOI'squ e ce prin ce 
fut fnit prisonnier el transporté au 
c· hà leau de Loches. No u savo ns 
d'a utre pa1' l qu 'Herr ul e te•· d' Este 
se rendit prét isément à Mil an . ce lle 
mème ann ('e . pour y sa luer le eoi de 
Fran ce et qu ' il s'y fil nrco mpag ner 
par sn meute de Félin s dressés. En 
1510, so n frhe le en rdi na l lli ppo-
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lyte cl ' E ~ le , c n vo ~ a ù Loui s Xli un 
de ses meill eurs animaux 

Les hauts !ails de cc Gu 6pard so nt 
relatés clans plu ~ i e 11r ::> co rres pon­
dance::; du tr·1nps. Cn ll c de .J en n Ca u­
li er, de la suit e de Mgr de Gurc·c. 
ambassadeur de Marguerite d'Au­
Lri ehe - en pil rl e ft detJ\ eepri ses: 
'' A Amboise, rest emique jal mené 
en .1on fo,qis où il ne fu t q11e demi­
heure, que le !foy ne l'envoyas/ qué­
J'il' J!Oif7' n!Lel' r{ la rltasse oir il jul 
enoi1·on une lww·e. el n ·y eus/ Jil'i nse 
que d'unq iiène r;ue Jlrinl 1m leo­
pard " . 

E t dans un e a ii[J 'C lell rc: 
<< .1 t'ap1·ès-sou;lel' ledi t sieur de 

GuN·e et nous alrrsme., avec I!J Noy 
chasse/' rw jJ(tl'rq où il juL 1 11d 11n 
srm,r;lier el Jil·ins Jlm' un (r!op(l)'(/ 

dPtu rllevreulJ.' en notre Jll'ésente ''. 
Le reprr'se nlanl du du (' hé de Fer­

l'il J'r. ù la co ur de Frn n ~.:e, Ald ov ran do 
T urchi. re nd l:Omp le à son mait re du 
succt•s qn 'n. eu son pr6sc nt pet r ces 
phrases ot'1 l'on se nl pe rce r UJJ e l6gi­
time fi erlr: 

« Le léopard qu e \' olre Se igneuri e 
a ofl'er l au Hoi Très-Chr6li cn , a do nn é 
cnli i' t'e snli sfac ti on ; car Sa ~1aj es l6 

qui lui fet isail co urre un li èvre dans 
SO it pa rc vil passe r toul à co up un 
chev reuil . Ce qu e vo~ anl, le léo pa rd 
s'61an ça. nuss ilàl à sa poursuite. en 
lena. nt touj ours le li èvre dans sa 
guetd e : et pa rvint à altrRpcr le 
chev reuil el à le relertiJ · avec ses 
pa t~es, sn.ns lâc her sa premi ère 
prote n. 

Ce Gu6pu ù remarqu a bl e se ra il , 
à notre av is, le premier de so n es pt'ce 
ayant chassé en Frnn ce. ca r nous 
doutons qu e les bê-tes de Lud ov ic Le 
More, privées de leurs léopat'di ers , 
a ient pu f·lrc utili sées pa r Loui s Xli 
aulremenl que comm e fauves de 
ménage ri e. En tou s cas, nous n'a­
\ On:-> trouvé aul: UII C relali on de leurs 

ehasses a ntéri eures à l'a rrivée du fa­
meux ;mrdo de Ferrare. 

Mais les prouesses de ce derni er 
onl lôl fait d 'éve ill er la curios il6 des 
ge ntil shomm es frança is. Dès ·15 14. 
dans les Cinq U 1'Jes des Jlié1ogly 
jJI!iq ues de P. JJi ve l, il C!-i l parl é des 
f..éopords el de la manièee de les fa ire 
reve nir au chasse ur apri' !-i qu'il s onl 
r lledu6 un c pri ~r: 

(( Et de jairL la ;n·acLir;ue lflle j'ai 
l'eue de quelt;ue' Jll'ince' el sei.qnAw·s 
lflli s'en .,eroenL au lie/{ de 1-i'l'J'ier JiO i n ' 

r·o utï'e fp liène. nous rend /11'87/UP 
de ('e/11 .. l'BU IJUe lm·sr;u'i/.,· ont J11'ins el 
esLmnglé Ùt bes/P le seul moyen de 

lew· /(/ire o/){lndoJmPr q/{'ils ne trt 
déonFen.L es/ de fetu· J!IO/Z.I /7'e'' un }leu 
de sang r;u'un !tomme r;ui a c!Jruge 
d'eu.r fiOJ Le tl r·p/ effel r/(lm tme lioiile 
de fer blanc; ler;uel n'on/ si /o.'/ a;1P!'~·u 
(jl r'ils srwtenl sul /11 r'!'OUJIB de son 
cllenrtl el se soulnnellen/ ir l11issel' la 
Jll'OijB » . 

Au ('O u r~ dr so n po nl ifi cal, le pa pe 
Léon \ de Mé d ici;; J'Cc ut d u roi 
Ma nu el de Portu ga l un e" Panth ère,, 
d ressée à la r:has;;c. Cr cacl eRu ne clu l 
pas l'é merve ill er oulre mes ure CR I' 
des membres prod 1es de sn fam ille 
poss~cl a i r nl. nous le Yr rrons, leurs 
;1rtrtieri pa rli l: uli crs. 

Fra nço is [cr hérit a du goC1l de 
Loui s \Il pour le co urre avec () ur­
paJ'(I. Co nt'ad (; essncr en pa rl e assez 
lo 11 guemenl dans so n Historia Ani ­
malium (Züri ch 1 ?)!) 1 ). Voici la lrn­
dudi on dtt !J assage en qu es ti on : 

" .J e li ens d' un témoin oc ul aire 
qn 'à la co ur elu eoi de France on 
nourrit deux so rles de Léo pa rd ::; : 
les un s rl e lag rosse tll' d' un \' eau, mais 
plu s bas sut· pet lles el plu s longs, les 
autres aya nl envi ro n la laill e et les 
pt'o porli ons d' un Chi en. Un des plus 
petit s, pour en donn er sped ac le au 
Roi . es t porté en C' roupe sur un 
co uss in 0 11 un e h o u o; ~ e pet r un hes-
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Cheva lie rs aux C111; pa rd s (Fresqu e de 11 . Gozzoli ), 

liaire ou veneur àcheval qui le retient 
par un e chaine. Dès que l'on aperço it 
un Li èvre. on lùche le Léopard qui le 
r·attrape en qu elques bonds procli-

g ieux et l'é trangle. Le chasse ur alor's 
s' aVRn ce à r·ec ulons vers le fauve el 
lui présentant entre ses jambes un 
morceau de vi and e, parvi ent à s'en 
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rendre mnllrc. On prétend qu e s i ce l 
homme avait le visage tourn é vei'S 
l'anim al lorsqu ' il l'approch e, il se 
fera it sùremenl a ttaqu er . (Ju oi qu'il 
en so it, dès qu ' il l'a l'a lla('h é, il est 
ass uré de sn J oc ilitr .. . ,, 

Henri Il chassa enco re au Guépard 
rt in~i qu' en lémoig nenll es r\rchiYeS 
de J0tll'SHilVa11lt Oll l'on !'el i'Oli VL" lill e 
quiltRn cr dr 1 :Hs par laqu ell e Co r­
neille Dipard . qo11oernew du gmnd 
féoptfJd du lloy, reco nn nil <~voir 
reçu 85 li vres toul'll ois 10 :-;o ls donl 
le Hoi lui a fa it don " m ja1•eur des 
sel'vices lfU Ït i lfy fuie/ el en son es!r1/ el 
pour lui (/iller;, arlteler un,q tltem!;Jotn· 
sm·nir ri fiOI'LeJ' let/if'/ léo;l(tl'fl " ( t ) . 

Avec les cl erni t·rs \'nlois, l'n rl du 
lt.'O ila rdin par•dl s'dre 6lei nt en 
France. Il es t vrn i qu e Ma ri e de Médi­
cis a rri ve ù Paris nvec lill ;Jn)'(/eJ'o fl o­
rentin dnns sa s11itr ; mnis !;ans 
dout t• ], . dn'sse u1· 11 0 trotl\<1 -t-il pas 
d 'e mploi;\ la co ur , c:tr ll eltl 'i 1\' dans 
un e lr lt rr nu buron de Hos n\ ( l ùO I) 
par le de t'd homm e 1( qui doil s' en 
l'e tourn er proc hain emr nt ». Le \' erl ­
Gn la11l n 'a i mn it guère les modes ét ran­
ghPs r lles <t lan laisies » : ill !:' prouY i1. 
un _j Olll' , en éco ndui sa nt <nec iron ie 
u11 gr nlilh omm e du Midi q ui nvail 
pensé t·trr agréa ble au roi en lui pré­
senlantun Aiglr d1·essr pour ln vo­
leri e. 

Les œuvres d'a rl du 
crées ;\ la chasse nu 
peu nombreuses el 
d 'o ri gin e itnli enn c. 

X \ ' te ro nsn­
Gu épard so 11 t 
généra lement 

Dun oye r de Noirmont n'en l' ile 
qtl e deux , dont un e so i-d isan l pein ­
lul'e de Giolto co nse rvée ù Florence. 
Il s'agit en l' es pèce de la fresqt l(' 
cé lèbre de Ben ozzo Gozzoli au Palai s 
Ri ccardi. intitulée " Le défil é des 

( 1' Dun oyè r de Noirlllont . Op. cil. 

Rois Ma ges » t'l rcprése nta11t en réa­
lité le corli•ge triomphal de lous les 
MP-dicis qui vivai ent à la fin du xve 
sièele. Il s so nt entourés des homm es 
les plus cé lèbres de la Renaissance : 
Arioslr , Raphaël, Pi(' de la. M irnn­
dole, elc ... Le cavali e r- au Guépard 
CJUL' l'o n n nu long temps Nre le 
co mte Cas traca ni se rail plu s vraisem­
hl a bl rme nl un fr r l'e cMiel de Lau ­
l'e lit le Magnifiqu e, ca r le se iglile ul' 
de Lu t.:q ues, qui fut elu res le un 
rn nemi acha m é de Florence, éta. il 
mort depuis long temps lorsq ue la 
l'ri'S CJU e f'ut exéc ulée. 

On l'ema rqn er<J le svs lème d'al ­
ta cll c' e mpl o ~· t- p;:r le fi~ll'deJ·o SYs­
ti' me qui l11i perm et de lù cher sn 
hr te en ouvra nl simpl enwnl. la 
ma1n. 

(junnt ù l aulrr docum ent que 
n011 S n'prod ui so ns (·ga. lemr nl. c'esl 
un e gra Vllt 'r in spirée dr S tra.dn n. Cel. 
;u·ti:--te cl ori gin r ll amande, exér uta 
de nom brr u \ l'n rlons poul' lap isse­
ri rs de cl1 nsse donl plusieurs lu i 
l'urenl <·omma iHi t>es pnr d t>s mécè nes 
ll orl' ntin s. _Vlal gré la J[·ge11d e indi­
CJIIant qul' les eba.sse urs so nl des 
seign eu1 ·s llll'1·s . leur ('os tume oc<· i­
dt' I\ Lal les dés ignr (' lniren1enl pour 
des Europl; ens. 

LJanl r pal'l e du Guépard nu débu t 
de 1'/:_,'njer so us le nom de /on:;a ( 1) . 
Il lui nppnrall à la lis if> re d'un e fort't 
en ro mpag: ni l' d ' un Li on el d'un e 
LOII VC. 

Ed ecco al conwi11 rim· dell' e1' ta 
Una lon :o /Pgq e1·o Pl pr!'s ta molto 
('ftp di pel mocu la to l'Ta coperta 
E non mi si por tia dinanzi al vo lt a 

111 Contract ion Je I'011 c ia ou I'011:.a. Les lhé­
si lien s appe ll ent n"'·a le Puma 
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On suppose que dans ces ve rs le 
poète a voulu symbolise!' la répu­
bliqu e de Florence dont les di vers 
parlis politiq~:~ es sont fi gurés par les 
mou chetures de la robe du Guépard . 

damanle el Marfise, tout hon teuses 
de n'avoir pu ca plut'e t· le roi Ag ra­
manle, so nt co mpGrécs par Je poète à 
t< deux belles el va ill antes pw·de 
déc ou p 1 ées sur des Ce rfs el des 

l~ ra vu re, d'après St radan. 

Ari os te, dan s son lfoland jul'ieu:;; 
('Om pare so n héroin e Angéliqu e qu e 
des sb ires pout·s ui ve nt ct qui fuit 
plein e de terreur ù « un e jeun e 
biche poursuivi e par un léOJWld el 
qui , se gli ssant ango issée ù travers 
le ta illi s, croit touj ours sentir les 
mù cboires dn fauve lui broye r· ln 
poitr·in e cl lui déchirer le fl a nc. >l 

Au \.X \1 xc ch n n l. au lre allu sion 
;'t la chasse nationale (Arioste était 
de Fr rrare). Deux guenier·cs . Bra-

Chèvres sa uvages el qui. les a~a nl 
poursuivi s en va in , s'en rev ienn ent 
furi euses el humiliées. >> 

En lin. le fran ça is Jode lle ( 1532-
1?\73 ), dans so n Ode sw· la ClulSSe, 
dédi ée ù Henri Il. a ér rit les ve rs 
Hri vants: 

Parier a uss i du Li è vre on peut 
Qu'ù force on pre nd de tell e sorte 
Rare, quand le Léopard veul 
En quatre ou cinq sau rs l'em pol'le . 
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.. 
Le dernier so uvera in chréti en qui 

se ser vit de GuP. pards dressés semble 
avo ir été l' emper·e ur Léo pold (cr d'Au ­
lt·iche ; en 1660 , il en r·eçut un 
couple d u Sult a n. Geo rges Ill d',\n­
gle len·e à qui Tippoo-~a hib adressa 
le mê me présent. enferma les pauHes 
bêtes cl ans sa ménage ri e et !IL rapa ­
tr ier les bes ti aires indiens. 

Rappelons . en termina nt , qu e le 
Cbiltah n'es t plu s guère emplGyé 
que par qu elques maharadj as du nord 
de l' Inde et par ce rtains sultans de 
l'archipe l Malais. Les clresseurs as ia-

tiques, nous l'avons dit. chaperonn ent 
lem GuépRrd ; ils le porl ent sur· le 
lerrain en cha rrelte à bœufs et le 
laneent de préférence sur les Anti­
lopes Ce rvicapres et sur les Axis. 
Nombreux sont les réc its enth ou­
sias tes cl 'o f!l ciers angla is qui ont 
ass isté à ce llr. ehasse qu 'ils qualiA ent 
de (( f ine SJJOrL ,, . 

Qu el que so it le savoir· des hommes 
tlu Pendj ab , il ne sa urait éclipse r 
l'a rl brillant des parderi d'antan , qui 
condui saient aux: ehasses r oyales 
leurs fauves héraldiqu es, chevau­
chant à leurs cô tés. dociles et rami ­
li ers. 



NOTE 

SUR LES PLANTES FRUITIÈRES 
DES REGIONS TEMPÉRÉES CHAUDES OU SUB-TROPICALES 

DONT LA CULTURE PEUT DONNER 

DES RÉSULTATS SATISFAISANTS SUR LA COTE D'AZUR 

LEUR AVENIR AU POINT DE VUE COMMERCIAL 

pat· 

R. JAHHY DESLOGES 

Sans cloute, bien peu de plantes des 
régions chaudes peuvent prospérer', 
même d~n s Jes sites les mieux proté­
gés de la Cote d'Azur ; ee penclant, 
ee rlaines d' entre elles, provenant de 
régions J ' un e ce rtain e allitude, sup · 
portent, sans teop en so uffriro, les 
abaissements de température, hélas 
trop fréqu ents sue la Hivierd. 
· D'un autre co té, le palais de bien 

des fran çais n 'est pas encore habitué 
au parfum de ced a i ns de ces fruits , 
si bien qu'on ne les appeécie pas à 
leur juste mérit e. Happelons-no us les 
Banan es! N'a-t-il pas fallu plus d'un 
demi-siècle pour qu 'elles aient acqu is 
en Feance deoit de cit f\! 

Je crains qu 'il ne so it nécessaire 
d'un laps de temps tout aussi g t·and 
po ur que le FeiJoa Sel!owiana , im­
porté fl n France en 1893 par Edouard 
André, soit bien appr·écié elu public. 
C'est un e plante très méeitante. et 
résistant admirablement aux basses 
températures. Elle peut même vivre, 
à bonne exposition, so us le climat de 
Paris, mais ell e ne donne régulière­
men t des fr·uits que clans des région s 

notablement plus chaudes. Le dim at 
de la Provence lui co nvient admira­
blemen t, et, co n traire ment à beau­
coup d'autres, elle s'accommod e de 
tous les sols, mème les plu s in gra ts. 
Ce qu 'ell e demand e avant tout , ce 
so nt des anosages ft·équents au prin­
temps et en été. Ce n'es t guère qu'à 
ce tte co ndition qu 'e lle donn e des 
fmils lous les ans en abondance. 
Bien en tendu, on ne doit pas lui 
ménage r les engra is; toutefois, on 
devra les épandre <'t petites closes, 
mais en les répétant au co urs de la 
végétation. En efl et, la plante ne 
forme guère de racines profondes et 
les doses élevées peuvent nuire aux 
racin es suped! C' ielles. 

Certains se mis ne donnent des 
ft·uits qu e très difficil ement. C'est 
heureuse ment la grande exception. 
Toutefoi s, il es t préférable de plantet· 
des vari étés sélectionn ées et gre ff ées, 
car on n'es t j amais sùt' de la bonne 
qualit6 des fruits el de la fér:o ndité 
des suj ets venus de semis. 

J 'ai vu ce pendant aux environs de 
Menton un sujet de semis , ayant 



410 LA TERRE ET LA VIE 

moin s de quinze an s, porter 75 kgs 
de fruits; mais c'es llà un maximum , 
et il es t prudent de compter sur un 
rapport beaucoup moine! re . Les 
fruits sont J e fom1 e e l de grosse ut' 
très va riables; il s peuvent att eindre 
90 grammes . Ajouton s, chose pré­
cieuse, qu 'ils conti enn ent de l'iode 
sous un e forme fac ilemen l assim i­
labl e . Beau co up de personn es en so nt 
absolument fanaliq ues et place n l ce 
fruit toul au premier rang. D'autres 
lui trouve nt un parfum beau <.:o up 
trop prononcé , désagréable. Qu el 
se rait donc ce pat·fum ) Ce ux qui 
l'aim ent le comparent à ce lui de 
l 'Ananas avec un ani ère-goCil de 
frai se ; les autres, au chlorure de 
mélb yle. Co mm e on le vo it. on ne 
s'acco rde pas . <.:o mm e c'é ta it nult'e­
fois le cas pour la Ban ane. 

A mon avi s. c'es t le fruit exotique 
qui présent e le plu s d'avenir pour la 
culture en Fran ce. So n parfum très 
déve loppé est déli cieux el uniqu e en 
son genre. L'at·bre, hi en cultiYé. es t 
assez prolifiqu e. Le fruit voyage 
fac il ement el sc co nse rve nsscz long­
temps. Certes , ac tu ellement. il a 
qu elqu es délt·acteurs , il n'est pa s 
appr~c i é à sa jus te valeur. mais l'a ve­
nir es l f, 1 u i. 

No us avom ensuite à nomm er un 
fruit voisin: la Go yave. Seul le P si­
dium Call leyanum peul se plant er 
normalement sur la Côte a'A z. w· . el 
encore je le con sidère comme étant 
moin s fa cile à cultiver que le Citron­
ni er . La plante parait craindre le ~·al­
caire ell es terres très lourdes . Elle 
se développe lentement , lrès len le­
ment même. De plu s, ses fruit s sc 
momi(imt souvent à la suite cl ' un e 
maladie mystérieuse , dont on pour­
rait se défendre , m 'é<"rivait le regTellé 
Couder<.;, par des pulv érisation s au 
sulfate de cuivre (?) Pour mon compte, 

clan s les terres compactes et s i cal­
caires de la Villa Afri ca, j 'en ai perdu 
beau coup, el les plantes survivantes 
sont pat·fois suj ettes à la maladie . 

Ce fruit est agréabl e, même très 
bon , el se vendrait bien à Pat·is, si on 
pouvait le mellre à la portée de 
tou les les bourses . Je cmin s que, pour 
lon gtemps encore, ce soit un fruit 
rare et de grand lux e, car sa proclu c­
Li on n'es t pas très a bon clan te ni ré­
g uli ère . En oult·e, son fruit ne voyage 
pas nvec la faeilité de ce lui du F('i­
joa . Il s'éc rase facilement , si on ne 
l'emballe avee les plus gn=tncl es pré­
<.: auti ons, car on ne peut le eucillir 
a van l maturité presque complète, si 
on veut qu ' il jouisse d 'un e lJo nn e 
qualil r. 

Le fruit du Casimiroa edu hs trou­
verait preneur, paraît-il , à Pa ris à 
des prix rela tivement élevés; enco re 
faudrait-il qu ' il so it d' une bonn e 
variété, el non petit el amer comm e 
les se mis de ce lte plante en pro­
duisent trop souvent. 

Ce pendant , un jeun e semis, à la 
Villa \fri ca , a donn é de g ros el 
bons feuil s ce t automn e Mai s j 'a i 
eu à constater qu e si les feuils mîtri s 
sur l'a rb re étai en l lous san s amer­
tume, su crés , fonct auls, et en somme 
très bon s, ceux a rrivés à malurité 
au ft·uili er , ont parfois présenté un e 
légère amertum e, sul'loul dan s le 
voisinage de la peau et du nO)'au . 
Or, on doit l'aire voyager le fruit 
avant qu ' il soit mùe , car à maturité 
c0mplèle il présen le la con sistan ce 
d'un e crème. 

Il exi ste, di l-on , des variétés sans 
aucun e amertume et les Am éri cain,; 
sont an·ivés h les gre iTer nprès sé lec­
tion. C'es t un arbre qui pou sse vi­
goureusement et, entre le ~ l ont­
Boeon el la feonti ère itali enn e, le 
climat paraît bien lui convenir. C'es t 
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don c un e planle l'ruili èl'e donl on 
Lit>e ra un bon profil dans c·e ll e rég ion 
quand on aura pu y pl anter rl cs SUJets 
séledionn 6s greffés. de qunlité it·ré­
pt·ochable. Pour le rn omr nL c'es t à 
pein e si on y re neon lr0 Cjlt elques tr·b 
rares se mi s de qualilt~ lrf>s va ri ab le, 

ne sont p .. s alleinl par lr Gera­
titis rrtpitrtla , tandis qu e ceux du 
IJ . K aki sont toujours piqu és par re 
terribl e In secte. L'a rbre es t difl é­
rer1L auss i, avec ses feuilles duve­
teuses el l'écorœ blan châtre de son 
Irone. Il rés iste mal parfois aux 

Villa Af t·tca (2R Novembre ·t 9:n) . - Parti e ~ up rr i eu re d'un pied de Cyphomandra betacea, 
porteur ùe ï O fruit~ . Ce tte ph otog raphi e ne mon tre qu'une pa rti e elu sujet dont la hauteur 
totale mesure .3 m. 20. environ . 

d il es l imposs ible de se procurer 
des suj ets greffés .. Je n'ai clone pu 
<JU e planter des se mi s de provenance 
mexica in e el s icili enn e donl les 
porte-grain es sonl , dit-o n, de bonn e 
qua lité 1 

Le Uios;n;1·os sinensis ( IJ . Ro.:dNn '­
q!tii), dont les fruits verdftlres el 
duveteux ont un e ressemblnt1 ce dans 
lt ~ tlr form e avec ce ux du D. f...-ali . en 
so nl nellement clifTérenC'i és Lan l pat· 
[Pur parfum qu e pnr le fnit qu ' il s 

intempéri es, m0ml' en ProYence el 
en Algé t·ie. 

Mes deux suje ts cepe nd ant se 
montrent bien r·ésislanls au froid , 
el portent des fruit s. sa.ns pépin s, en 
nsc;ez g r·and nombre. Ces fruits sont 
tardifs, novembre, décembre, el 
parfoi s janvier , co mme ce lte année. 
Leut' p:-~rfum , tout particuli er , n' est 
pa s prisé par ce rtain es personnes , 
maie; d'a utres le trouvent à leur· 
co nvenanc e Il s doivent être déf, US 
lrs à mnlurité complète: leur pulpe, 
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très llnej es l d' un e e n gageanl1 ~ lo ­
nalité ornn gée. A Pari s le fruil , qui 
voyage bien, se ve nd assez faci­
lement. 

.l e ne parlera i ici qu e bri èvement 
du fruil <lu « Chél'im oli er » (Anona 
Cherimoliu j. Mê nw dans la Co n lil ­
lè re des And es. so u p a ~ s natal, on 
sc pl aint de SO li peu de féco ndit1". 
Il n'es t donc pas étonn ant qu e, sur 
les ri ves médilen a néennes, il so iL 
pe u prolifiqu e. En Calabre, on a 
essayé de le ta ill er pour aug men 1er 
sa fru clifî cali on. J e l'ai essayé auss i, 
mais sans grand suet..:ès, bien qu 'aya nt 
obtenu 28 fruil s sue un se ul :t rbre, 
do nt un de plu s de 500 gt'amm es. 
En ddinili ve, s i la cullure de c;e l 
arbrc iJ'uiti er cs l poss ible da ns les 
sites les plus abril(\s de la Co le 
d'A zur , on ne peul es pt'rer cn fnirc 
un e planle co mm erciale. 

J 'e n elirai aulanl des Ban:tniers. 
Ce d es,o n obtient parfois de beaux 
rég imes, mai s les fn1ils prése ntent 
ph:t ùl le parfum dr la Pomm e qu e 
~.:e lui de la Banan r des Ca na ri es : 
JJ11sa nana. D'aill eurs, celui -ci ne 
peul se cnlli ve r en pl ein nir ,; uJ' ln 
Ri viera. . Seul le i11usrtsa;1ien /u m peul 
y ft·uclifî er. 

Le Cyplwmandm betaret1 , qu oiqu e 
feileux , peut donn e1· .-: n a bonci<m ce 
des fruit s dès la troisième ann ée de 
son semi s. et même parfois dès la. 
seco nde. Il réclame un e expos ition 
chaud e, qu oique pas L1·o p enso leill ée 
el pas trop sèc he. Les fruils ovo"1cles, 
d'un bea u rouge brunùtre, so nl lrès 
éléga nts. et font le meill eur eflet ome­
mental en hivet· s u1· nos Lables . Il s 
peuvent trouvet· un débouché rému­
nérateur sur les marchés parisiens , 
ca t· leur parfum , qui rappell e la gTo­
se ille et le cassis, plait en généra l h 

lout le monde. La culture de ce tte 
pl anl e se rail donc à tenter au point 
de vne comm ercial sur la Cô tr. d ':\zur . 

Le Passi jlom edulis. don 1 les ft·u its 
de prov enance auslrali enn e sonl Lrès 
a ppréciés sur les mardt és londoniens, 
es l in co nnu des França is qui n'ont 
pa s séjourn é dans les rrg ions tropi­
cales. Pali ssée le lon5 des murs et 
mèmc sur des leeillages r n a va nt de 
ce ux-r i, la. plant e suppol'l e bi en les 
hivers dan s les régions abritées de 
ln. ll iviem , mai s on n'y peul obteni1· 
un e l"rudilicnli o11 hiv ernal e 011 prin ­
lnni i:· re. 

Il n'en es L p;t s de Jlî(~m e pour le 
Pas.1i flora mnltissima ( Trlt.snnia moi­
Lissima; qui , oulre qu ' il sc l:O uvre dc 
fl eurs supcrbes en nu lomn e, en hi ve r . 
et même nu pr·inlemps, donn e un e 
frudifî ca lion abond ante dès avril ­
mai. ()u oiqu e so n fruil ail moin s 
de parfum qu e l:e lui du P . edutis, 
vtl l'époqu e où il arrive à maturit(", 
il Lrouve mil ù Pari s acqu éreur en 
d'assez bonn es co nditions. 

On devrait donc Lenter sa culture 
au poi n l de Vtl e commercial sur la 
Hi viera , ct on pourrail en faire de 
111\'- me pou1· le P. edufis . Cepenclanl. 
le premi er me pa1·aH mi eux enco re 
rés ister au froid , mais so n exubé­
rante végé lali on le rencllrès encom­
brant. Peut-è lre pounait-on le faire 
courir sur des rochers ou des cl écli ­
vil és bi en abritées du froid ? 

Sur la Cô te d'Azur , on cultive déjù 
Limidemenl au point de vu e com ­
me,·cialle ~\'éjlier du Japon: (EI'io bo­
/1'.'/a japon ica) , le Gombo (Hibiscus 
esrulenlus), et la Cerise en chemise 
(Physalis ;1eJ'uvianrt) . . Je ne m 'éle n­
drai don r. pas longuement sur leur 
culture. 

Il sembl e qu 'o n pourra it envo ye t· 
sur le marché pari!'i en beaucoup plu s 
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l. a ravan . - Cr oupe dr Bana ni Prs avec lro is rég im e:' , 

d e Nèfles du Ja;1on qu 'on ne le l'nil. 
Il f'aurlrail pour <~l'riv e r à ce résullnl 
cultiver surl011l les vari étés h:\li ves, 
malh eureusement rares chez nou , 

mnis n o mbre use~ au .lapon. Il y 
aurail dnn~ ce lle vo ie des importa­
Li ons urge ntes i1 fai1·e. D'un autre 
co té, l'emball age dev rait r tre très 
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so igné el les va riétés bien choisies, 
car les f1·uit s à peau épaisse l'ésislenl 
mieux au voyage. On se plainl gu e 
les fruit s on t Lrop de pépins, ma! s 
on do it savoir qu e ce ux a.ya nl pl' u 
de pépins sont moins sa voureux, el, 
bil'n qu 'il exis te des va.ri élés qui en 
ont peu. ell es ne so nl pas ft co nse ill er. 
Ar lu ellemenl , parmi les meillvures 
Vil l' i6tés inlroduil es en France, les plu s 
précoces, à gros f'ruit s, so nt : Ea d y 
Reed. Ain Taya, \'ictor, Chan: ·­
pagne. 

l' our le Gombo . il y au l'ait ù am é­
li orer la mani ère dont il es t présr nlé 
A Paris , ain si qu e so n pri x, qu e je 
trouve élevé, en co rn pn1·a i son de fn1 i ts 
d'arbres, romm e par exempl e ce ux 
du Peijoa Se!lotoiana. Ln cuiLt1re cltl 
Go mbo es t, en effet, fa ci le .. mèm e cl ans 
cl es rég ions bea ucoup moin s chaud es 
qu e la Provence . N'en ai-j e pas cueilli 
en plein e Le1·re, l'a.n 11 ée demi ère, de 
l1·ès beaux f1·uits cla ns les environ s 
mê• mes de Pari s! Comme on peuti e 
vo ir par ce l exe mple, s i sa. r: tdlure ù 
Paris n 'es t pas ù conse ill er, ell e l'est 
dan :; tou le la. région méridi onale de Iii 
Frnn ce . Il fnut semer la plante de 
bonn e heure, sur co uche chaude, 

la rep iqu er el la mettre en plan: dès 
qu e les ge lée:-; ue so nt plus à craindn ·, 
en mars-a' ri 1, sui van l les rég ion" 

On cueille les f'ruil :o:, pre~ qu e lOti ­
jours en Fr<lll ce, à un slad e trop 
avan cé dun s leur développement. Il s 
den ·aienl èlrc réco ltés dès qu'il:-; 
auraient a llei1tl un dinmHre mnxi­
mum de neuf millimètres, sur trois 
011 qunlre ce 1llim i' lres de longueur , 
pédoncul e non co mpri:-;, bi en en­
tendu. 0 '1111 au lre co lé, il y au rn il ù 
cultiver des Gombo en assrz grane[(. 
qu antité pour qu on pui sse f'a irc 
l" envo i dvs f'ruil s dès le jour de leur 
cueil! tJlle. l. r·s GomiJOil rri ve nl ft Pa ri s 
so uvent dé.iù ,·t cl emi -ti<'Lri s el H~Hn l 
perdu un e pnrlie de leurs qualités. 

l{ien ù dire sur le Plt!)Sfflis petu­
ôana 1 P. edl( /is l. Lii cullul'e en para tl 
bi en com pri se: Le pri~ des .fruils 
sembl e t'- levé, surtout en biver, mais 
les si les OLI ils peu ve11l r' lre réco ltés e11 
œ lte sa i:-;o n so nl rn res, cl, co mm e jt· 
puis moi · m(·m e m'e n rendi'C c.o mple . 
lt'S fn1it s onl en hi ver des enn emis 
détermin és da 11 s les Hals , les Oisea t1x 
e l les Sou ris qui saveul OU\Tir le ca ­
li ce et dévo rer le:-; lruils mème avan t 
le111' complt>tc maturité. 



Co n go b e lge. - Buffl e bl essé prê t à c ha r ge r . 

80.000 KILOMÈT-RES 
EN CHASSANT A TRAVERS L'AFRIQUE 

par 

~1 F RANÇO I S EIJ~I ON D-BL ANC 

H.ares sont les perso nn es au co u­
rant du formid able exploit aceompli 
en Afriqu e par M. G. ue Ham8co urt 
seul ù bord d'un e J 0 C\' Henault 
six t'o ues (1) . 

Padi de Saint-Valéry-s ur-So mme 
le 10 oc tolwe J928 avee l' intention 
d'e ntreprendre un e toum ée de chasse 
en Afr·iqu e équatori ale l'mn çaise, il 
ne rev int à son point de départ qu e 
5 a nn res plu s tard le 30 se ptembre 
1933, après avoir parco unr presqu e 
toute l'Afriqu e et obtenu de très 
bons spéc imens de presqu e toutes les 
espèces de gros gibier afri ca in 

Il faul r·egrett er d 'un e part qu ' il 
so it parti san s aucune mi ss ion offi-

(1 Dnns sa ~éance du 3 l ma i ri emi e r·. su r la 
propos iti on de VI. F. Edm ond-BI •m c. m ernhre de 
la secli on de la chasse. l 'Acad é mi e des s ports a 
déce rn é sa g r·and e m édaill e d 'o r à M. de Ra m e­
court po 11r· I'P xpl o it re la té au cour·s de cet a r·lic le. 

(N D . L . H. l. 

cielle et, d'autre pa ri , que derui s son 
clépartj aieélé le premi er fl lui deman­
der ce qu ' il ava it vu comm e faun e 
pendant le formidabl e pr ripl e qu 'il a 
accompli . 

J' ai appr·is que les fame ux Oryx 
blan rs so nt enco re assez nombr·eux, 
notamm ent en A. O. F. dans la ré­
gion de Ménaka (Est de Gao ), en 
A. E. F. au 1\ anen , a in si qu 'au Mol't­
cha . aux en virons de IR ligne des puits 
a llant de Horo Toro à Oum Chalou ba , 
sur le Bahr· el Ga zai, au sud de !\ oro 
Toro a ux alentours des puits de Tel­
lis Au dire des indigènes, il s se raient 
éga lement très co mmuns au Nige r 
sur la pi ste chameli ère ~ 'Gnimi­
Bilma dans les pa r·a,ges d'Agadem. 
Ce pend ant fl Pari s on les signale en 
voie de di spar·iti on cl ans les coloni rs 
fran çaises . 

<< C:'es l un e des es pères les plu s 
diffi eil es à a tteindre '',a dit le major 
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0 C É A N 

T L A J'{ r r Q u E 
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. : .. ' · .. · 

Itin érair e dP ~ 1 . de Ra mecourt (O ctobre 1928 - Se ptemb re 1933). 

H. C. Maydo n, qui es t un des plus 
grancl s chasseurs de noire époqu e. Ce 
qui ne ve ul pns dir'E' qu'e ll e so it en 

vo ie de di spnrilion, màis simplemen t 
hors de por' lée de beauco up de chas 
se urs. Ce sont sa ns doute quelques-
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ur1 s de ces derniers qui lui ont fa it 
ce ll e ré putati on de r'a reté. En outre, 
très peu d'Eur'o péens s' inléressn nl à 
la faun e ont été dans les endroits par 
où es t passé M. de Rameco urt. 

.Je cilP. ce cas des Oryx blancs entre 
bea uco up d'autres, car il prouve les 

Mhon· ( Ga~etla dama ), des Ga zell es 
dorcas el des Autru ches. Le long du 
Nige r, des Li ons, des Ph acoc hères, 
des Ga zell es cl orras. des Aulr'uches 
el des Bubales ro ux (Bubalis majm'). 

Alors fut entrepr ise un e premiP.re 
camp ng ne de ehasse dn ns le vo isi-

Sangli er géan t de forf> t. 

immenses se rvices que les chasse urs 
sportifs peuvent rendre. 

Comme on peul le voir d'a près la 
ea rte ci-j ointe, M. de Hameco ud , 
parti d'Alge r, empr·unta la pi s te, bien 
connue maintenant, par· Hegga n, Hi­
elon 5 , Bourem, (~ao, piste peu fré­
qu entée alor·s; le Bidon 5, en ce 
temps, comportait , pour' toul aména­
gem ent , un bidon d 'essence vide! 
Suivant en!ln la ri ve du grand fl euve 
occ id ental jusqu 'ù Niamey, il obliqua 
ensuite ù l'es t pour a tt eindre le Tchad 
par la Nige ri a ·21 le Cameroun . 

Les animaux renco ntrés en rout e 
é taient dan s le sud du Saharn des 
Add ax. des On\ hl a n c~. des l. a1ell es 

nage du lac . ain si que clans l' inté­
ressante région comp rise entre le 
Logo ne et le Chari . Les es pèces 
obtenues cl an ~ ce tte rég ion étaient : 
Eléph anls, Hhin océros noirs, Buffles, 
Lions, Phacochères, grands 1\obs 
( K obw dejassa 11nctuosus), J( obs de 
Buffon (Adenolr! K ob /(ob ) , Bubale 
roux .. \ n ti lope chevali ne ( H ippotragus 
equinus gambianus (A ntilope harn a­
chée (T ragelaplws scriptus scriptus) . 

Puis il poursuit sa ro ute en direc­
tion d'Abécher , ca pitale de l'Oua­
daï , à travers un e région où la 
faun e es t peu abonda nte: Gazelles, 
Aulnr ches. qu elqu es Lions plu s au 
sud S lll' le Ba Tlr n. Dans les mon­
tag ne:-; de ~l o ngo, Melfi , .\'l angalm <.'. 
il obtint qu elques gTnHd s 1\ oudous. 

PrPnnnl le chemin du ~ u cl . lr 
., 
·' 
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voyageur parvient en Oubangui Chari 
après avo ir péniblement suivi la 
fronti ère du Soudan Anglo-Egyp­
ti en. Au lac lro il retrouve la même 
faun e, mais les Buffles sont plus 
abondants el il y a en plu s des Girafes 
el des Bubales dam ali sques ( Dama/si­
eus Korrigum [{orrigum ). 

Sans provoca tion , un Hippopo tame 
retourna la pirogue occupée par 
M. de Rameco urt et deux indigènes, 
alors qu ' ils se trouvaient au milieu 
du lac. Il s savaient heureusement 
assez bien nage r tous les trois. 

Nouvel arrêt et chasse sur l'Ouam , 
où il rencontre la faun e qu e j 'avais 
moi-même t·e nco nlrée sur l'Aouk , 
lors de mon expédition en 1932 (La 
T erre et la Vie, décembre ·19:32), puis 
ilalleint Bangui , ca pital e de l'Ouban­
gui-Chari qu'il quitte Lienl6t pour 
gagner l'Océa n Jnclien à tr:wers le 
Congo Belge, l'O uga nd a elle 1\ én ya . 

Dans le dése rt du Sud An go la. 
Un Oryx gaze ll e. 

Il quill e Monbassa en se ptembre el 
gagne Tanga au Tanganyika en sui­
vant la cô te, puis il repique vers 
l'Atlantique qu'il rejoint à Saint-Paul 
de Loanda au début de janvi er 1930. 
en traversant la Rhodésie du Nord, 
le 1\atangrl, et l'Ango ln . 

Pendant ce parcours la voilure 
avait failli ê Lre détwite, passant à 
tra\ ers un pont en flamm es au co urs 
d'un incendi e de bt·o usse . Trois roues 
arrière étant h e ure u ~e ment res tées 
accrochées à un débris du tablier, 
ell e parvin l à se dégage r assez rapid e­
ment de ce tte dangereuse position et 
à fuir l' in cendie. 

Le 20 fév rier, après avoir roulé 
plus de 40 km. sur un e voie ferrée, 
pui s tra ve rsé le fl euve Congo devant 
l(in shasa , Léopold ville, M. de Rame -· 
t:o urt réussissait la première liaison 
automobile entre l'Europe et Brazza­
vill e, capital e de l'Afrique Equatoriale 
Française. 

Là, il abandonn e sa voiture et part 
en pirogue chasse r en foeêt épai sse 
pendant six mois sur la fronti ère 
Ca meroun- Gabo n. 

Ce lte chasse qui es t pourtant ren­
du e pénible par le manque de soleil 
el J'lntmiclilé constante qui règne 
dans ces so us-bois ténébreux es t 
cr.pend anll e meilleur so uvenir qu 'il 
ail t:o nse rvé de so n voyage. 

Teès rares sonlles Européens sus­
ceptibles de res let' en bonn e santé 
pendant un moi s clans ce tte région 
parti culi èrement in salubre, où l'rn1 
villes pied:; constamm ent dans l'eau 
et où l'o n ne louche jamais qu elque 
chose qui soit sec. Y res ter six mois 
se ul avec qu elques indigènes paraît 
incrovable et demande vraiment un e 
rés istan ce exce ptionn elle et une 
sa nté de rer. 

Ce t exploit cl émontre vraiment un 
magnifique amour de la chasse de la 
part de son auteur. Il fut elu res te 
plein ement récompem é, puisqu 'il 
récolta toutes les espèces les plus 
enviées des chasse urs sportifs: Bongo 
(Boocercus eur!Jterus eurycerus), 
Silulanga (Limnotrayus spekei gra­
tus). plusieurs vat·iélés de Cépha­
loph es dont le grand à clos jaune 
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(sylvicu/tJ·i.;_· ). Sanglier géa nl (HZJLO­
clwerus 111. einert ::!tage ni ), Po Lamo­
chère (C'/unopotan111s porrus ;Jir tus) 
Go rille, ChimpatEé, Buffle nain, Elé ­
phant ct Hippopotame. Ce rtain s S<tn · 
gli ers géa nts atteignenl des taill r" 

tigres, il obtint le ra ri ss ime Oryx 
Gazelle ( Ory.r ,qazel!a IJtainei ). Cel 
animal qui es l le géant des Oryx 
dépasse J.!Mfois ·1 m. 20 au garrot et 
a des eo m rs qui alleignenl la même 
tai Ile. Il y Lt·o u ve rga lemen t en 

Gorill e du Ca meroun. 

imtJress ionnantes. pri~s de 80 c: m au 
ga rrot et sont so uvent co nfondus 
avec les Buflles nain s_ 

Le ·t c r septe mbre 19;)0, M. de Ha­
mceo urt repart pour le Sud , traverse 
ù nouveau Je bas Co ngo Belge, puis 
l'Angola, jusqu'ù sa f'ronti ère méri­
dionale où il fait un cout' l séjour 
de chasse dans la par li e littora le, le 
l'ameux dése rt de Mossamédès situé 
entre la ville du même nom et le Rio 
Cunene. Là , tout près de la Baia dos 

énorme quantité des SJ.!riu gbu cks 
( Antidorcrts ma1·supiahs angotensis), 
des Zèbres de Burchell el des traces 
fraiches de Hhin océ ros dont proba­
blement ce ll es J e Rhin océros blan c. 

Les Portugais de 1;\-bas so nt Lous 
d'accord pour dire qu e ce lle t'a re 
espèce était enco re très comm un e, il 
n' y a pas bi en longtemps, dans ce lle 
région désertique , mais qu 'e lle a élé 
détruite en gra nde partie par les 
Boet·s install és en grand nombre sut' 
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!1•s platea u\: s itués il il :-: ud de la Serra 
drt Cheli a . Au bas de ces pla lrrtux el 
même assez loin en région désc l'liqu e 
da ns les va li ées sèc hes possédan l 
quand même un pe11 de végétation 
épineuse, on voil fréqu emm ent des 
lr·aces f'mü·h es d'Eléph ant:-:. 

Vo ulant ensuite regag ner l' inté­
r ieur de la colon ie alln de trouv er un 
lct·rain plu s f'avo rabl e à ln ronlinua-
1 ion du cbem in, !vi. de Hameco u rl 
(• ut à traverser complHemenl alors 
pR.r Tampa, la Se rra da f:hr ll a, mon­
lagn es élevées elin access i b 1 es c'l l' auto. 
sauf par le cour·s il sec de,; rnvin :-: ~ 
parco urs ex lri'·mrnwn l pénible en 

Kob J e 13ufTon. 

raiso n de la néce ,;sil<.'· d'cnln•prendre 
l'r6quemmenl d ' importants Lr·ava ux 
J e déblaiement ou de Ler rH:-: semenl .. . 
21 l;m furent co uverts Pn trois jour:,: 
el tl emi ! .. . 

Aya nl enlln rejoint un e bonn e pi sle 
à lluill a , il s'rngagea vers le sud ù 

traver::; IL' U\',;e rl brùl anl de l'AI'riqu e 
ausl rnle. traver·sa nt l'Ovnmboland, le 
Damaral a rHl d le i\'nmaqualand , pays 
Ll ' un e exlrême pauvreté malgrr les 
min es de diamants . 

Pen da n L ce pt~ reo lii'S, il demeurn 
J eux mois en pan ne de pneuma­
tique,; , <tpri>s avo ir réuss i à atleindrl' 
non sa ns pein e U56 répa r·alions de 
pneus en 6 j ours) Lt voi e d 'un petiL 
ch emin de l'er dPsse rvn ntrrn e mine. 

Après ;tv oir Lravr•rsé le fl euve 
Orange, il gagnn l'il< ·il emenl Cap­
town , p11is IL · Cap des Aiguilles, J" 
point le plus au sud de l'AI'r·iqu e 
C'é tait le ·17 ma i 1 ~n 1 il l'a11be. Ver,; 
om e lH•urp,;, Lti,;anl demi-to ur , il re­
parlait ve rs Alge r à plu s dP 7 .:i OO km . 
,·t vo l d' oiseau ! 

Il trave rs(' ;'t no tr vL·nu la ·co lonie 
du Ct~p , mais L· elk l'ois du Sud au 
i\'ord , pui ,; IL· LerTiloire de l'Orange 
Frl'e, Ir Griq ua lnnd, le Transvaal, lC' 
~a la l , lL· Swaziland pour rejoindre 
Louren<.: o-M<Hq ui>s. De lù s'éca rlanl 
de la cole, il gag na <'t traver::; le Mo­
Z<1mbiqu e la vill e de Salli s bur~ en 
H.h odt'·si e d11 Sud. p11i s il revint au 
\l ozamiliqu e po11r rr·. ioindrr le Zam ­
bèze à Tde. 

Pentlanl ('e pa rc our,; ln Henaull 
était un e l'ois de plus pa ssée à Lnr­
ve rs un pont l' eu so lide. Conlinuanl. 
son chemin , ell e Lrave rsn le Niassa­
land , renlra à nouveau dans le ·Mo ­
ï.ambiqu e et rallia Ir littora l qu 'e li P 
suivit alors .iu squ 'nu fl euve Ho,,mn a. 
fronti ère d 11 Tangn nyib . 

La faun e ren('o nlrée pendant I L ~ 
parco 11rs au Mommbiqu e éla il exlrè · 
nt emenl a.bondan tL' c l composéP de,; 
L' spèces ,; ui van trs: Elr'·plranls, Rhi ­
nocéros noirs, Gi ra l'es, 1\llffles. llip · 
popotnm es, Pha('ochi•rcs. Polt~mo ­
('hi··res , Zrbres, Gnou s ( {,'ol'gnn lau-
1'inus Jo/m.,fmû ) .\ni il opes- cheval 
( l-Ji;J;Io lm.lJUS equin u1· equinus). Anti­
lopes dr:- snb lr:-:, ( H . ni_rrr ni,qer), 
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EL1 rh du Ca p ( Tmn·o tl'~t.r;us on;r 
U oinqstoni), Impalas ( / . melam;m., 
me/ampus ), Grand s 1\ ou dous (Sll'e;J­
sire7·os s/!'e;J. slJep,ireros ), Petil s 1\ o tr -

rad ea u, ni bois pour ~ n eo 11slnrir (· ,~d 
il 1\dlut le faire veni r de loin . M. de 
Hameeo urt passa en tcrritoi r·c an­
glais . Il se heurta a. IOI's à un massi l" 

Pygm ées Hahi ngas de la l'oret occ idental e (l l aute Sangha \. 

dous (S. imheTbis au.,tl'aLi~ ) . Gra nds 
1\.obs ( [{obus eLLipsiprymnw ), Bu hales 
de Li chtenstein ( B . L irlztensteini), 
Nya.la ( Tmgelap/ws rmgasi) . 

Après une longue allenle devant le 
fleuv e Row um a, car il n'y ava it ni 

montagneux difli cilc à franch ir. Le 
terrain ayant c.:éd6 so us ses roues, 
alors qu'e ll e g ravissa it une pente très 
abrupte . la 1\enau lt s'emballa en 
dégr ingo lant à reculons, dévala. en 
bondissant parmi rocs et halliers eL 
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all a s'éc rosC J' contre un IJaobab. 
Déxn xée cl tordu e, mais quand même 
réparée, ell e parvint à Dar es Sa lam 
en novembre 1933 a pr8s un voyage 
ex1rêmemcntlong el pénible, pui squ e 
le double ponl arri ère dut êlre dé­
monté J eux fois el qu ' il ne fallut pas 
moins de '~ 8 jours pour faire les 
400 km . 

Comp iAlemellt réparée, elle rep<U'­
Lnit Je 23 déce mbre el boudait ù 
Tanga le tour eo mplel de l'Afriqu e 
Australe. 

Passan t au pied elu 1\ilimandjaro , 
elle regagnait Nairobi cl Kampala; 
puis fra nehi ssa nlln chain e des vol­
cans elu 1\ivu , pénétrait clan s le Co n­
go Belge où non loin de Stanleyv ill e, 
en plein e ford équatoriale, elle clégrin­
golni t da ns la rivière Enona où ell e 
sc bri sa it un e fois de plu s. 

En co re J'éparée pal' son co urage ux 
propriétaire, la Henault franchi ssait 
le TVI'Bomou ve rs la mi ·juin , a tt ei­
gnant l'Oubangui -Chari quitté trois 
ans auparavant. 

Encül'e h uil mois de chasse. car 
M. Rarnecou 1' l voulut recommencer 
400 ou 500 photos clo nl les pelli­
cules avaient été ::t bimées . 

Ayant rejoint Bangui , il traversa 
le tleuve Oubangu i, s'en a lla chasser 
en fa ce au Co ngo Belge clans la région 
de Zongo . Lfl, il faillit être Lu é par 
un Buffle blessé ; jeté à ten e, il sou­
ti nt u ne 1 u tt c cl ' un q ua r t cl' beure 

eo ntre l'animal furi eux qui le pié­
tinait el eberchail à l'enco rn er. Il ne 
elut la vie qu 'à so n silng- froid et sa 
rés ista11 ce qui lui permit de tenir 
eo nslamm ent les eo m es jusqu ';'\ ee 
qu 'un indigè ne parvînt ù clétoum er 
l'attenti on elu Buffl e sur lui. ce dont 
M. de H.1111 ecourl profita pour sai­
sir sa carabin e el tu er l'an imal. Au 
cours de b lulle il ava it cependa nt 
été assez gmvemenl alle inl par les 
corn es à la gorge , au br·a s et a u eôté. 

Les es prces rent.:onlrées pendant 
ce lle tournée de chasse n. u Congo 
Belge fur ent , en dehors d' inn om­
brables petit s Buf'flcs roux (Syncerus 
n an 11s bmrhvce1·os), de g rand s l( obs et 
des Silat11ngas 

Puisee f"ul Je relouJ' par un e voie 
nouvell e, in eo nnu e, très R l'es t : Fort 
Arrhambau lt , le Logo ne, le Tchad , 
Faya, au Bor l;ou. j amais a tteint 
aupara va nt en auto de Füt't Lam y 
malgré Lanl d'essa is. La voilure de 
M. de Ham eco urt fut encore la pre­
mière automobile à pénétrer dan s le 
Tibest i a tteignant le poste militaire 
de Zouar. 

La fauu e se composa it dans ce tte 
région de Mouflon s (A mmotmgus fer­
via) et de Gazelles clorcas, puis ce fut 
le Sahara, les co nflns Lybiens, le 
Hoggar , l'Algé rie traversés en pl ein 
été par un e t.:baleur lon·icl e, enfln la 
Fmn ce et Saint-Valéry sur-Somme, 
rejoint le :io se ptembre 19:~ 4 .. 



SUR L'ART NÈGRE 
par 

L AD ISLAS SZECSI ( P AH IS) ( 1) 

« l'01u· pein<i,·e Chri<l il faut 
viv1·e en Ch ,·ist." P,·a An9elico 
do fo' ·iesole. 

« S ur l'a rt nèg re " · Le titre de 
mon ar ti cle es t ce lui de bien d autres 
publi cations du m f> me ordre el mème 
d:o uvrnges. ~t ct-pendant , Je dois toul 
d'_abord avo uer que ni le mol <t art ,, 
nt le mot cc nègre '', ne co rres­
pondent exactement à ma pensée. 

S i nou s parlon s de cc l'art », le 
sens de ce mot évoqu0 l'a rtiste exé­
cutant un trava il avec l' idée de réa­
li ser un e œuvre artistiqu e. Ainsi les 
~gypt i e n s, auss i bien que les sculp­
te ~r·s du Mo yen Age el les moines­
l~würes de l'époque primitive ita­
ltenn e, ont eu co nscience d'ê tre des 
ar ti stes. 

C'es t l' intention , c'es t la vo lon té 
qui maintient ce tte intention au co urs 
du tr·avail , qui sont à la base du st- ns 
mr me de l'œuvre et qui permet 
de. le_ classe r en 1 ant qu e valeur 
artts ltqu e. Je ve ux dire qu E' si l'artiste 
n 'a pas d'a utre intention que J 'expri-

t l ) M. Uulislas S : ecsi a bien voulu adresse>' à 
La TetTe et la Vie. l'o>'i!linal cu·licle qu'on va 
lu·e. Il est enl•ndu que le Comité de •·édaction de 
lrt revue ne P''end sou.< sa •·esponsabililé aucune 
des oninions émises v a1' les auteurs des articles 
pnbl'iés: - A propos des idées e.rp>·i>nées dans 
cel arltcle . von· le li v' e publié pa•· Nan cy Cu ­
nMd: Ne.g•·o (1 vol., 850 p., 1\fishal'l a nd Co. 
London , edit.). 

me r~ ses idées, ses rêves picturaux, 
les tmpress ions qu ' il resse nt en pré­
se nce de la nature ou d'un modèle, 
alors rl se place dans lr::s co nditions 
requi ses pour réali ser un e véi'Îlable 
œL~vre d'art. M ~1i s si l'idée qui le 
gul(.l e es t le dés tr de pla ire, s' il ne 
pense qu 'à l' e flet qu ' il produira, nous 
pouvons être sùrs que son œuvre 
sera de_ seco nd ordre, ne présen tera 
aucun rnlérèt ar tistiqu e rée l. 

J 'ai. t e~u à faire ce lle remarqu e 
pour ',l!dtqu ~ r co~bien est impor­
tante lmtenlton qut conduit l 'artiste. 
., Or le n èg r~ - el , par cc nrg re n 

J en tend s tOU.J Onrs l Africain avant 
la _pénétration des EuropéP ns en 
Afn que. c'es t-à-dire l'Afr icain avant 
son co ntact avec les Bla ncs - le 
nèg re n'avai t po intln vo lonlédecréer 
un e œuvt'e d'art. Pour Sl~S r ites el sa 
magie il avait besoin de différents 
obj ets d 'utilisation imm édiate, qu'il 
sc~ ! pta \lans la mati ère premi ère 
qu tl avatt à portée de la main :le 
l:o i ~. Q ~t and i~ fabriquait un féti che, il 
e tall b1 en lotn de chercher à créer 
un e s ta~u c dite (< a rtistique ,, : il 
entendart plutôt e t plus simplement 
donn er un e demeure à ses ancêtres 
pour qu ' il s pui ssent revenir clan s l ~ 
famille donl il s pro lège rait nt les 
m~m bres. I ~ L les masqu es so nt J es 
obJets de danses rituell es, indi spen­
sables à la pratique d'un culte qui 
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occ upe un e place Lri•s importa nte clans 
la vie indigè ne. EL nous vo ici ramenés 
à ma remarqu e el u clébul sur les con­
di ti ons r·éalisatrices d'uu e véri tab le 
œuvre d'a rl. Dan s le c.;ns du nègre, ces 
conditions ex istent, c.;a r l' id 6e, la 
consc ience d 'lin e créati on art ist ique 

Collection L. S:ecs1. 

Masque Se noufo de la Côte d'lvo ire. 

a fait défaut. Il s'Agit dès lors de se 
demander pourquoi nous considé­
rons les production s des nègres 
d'Affique comme des œuv!'es d'al't? 

Avant de réalism· une œuvre d'a rt , 
le créa teur - à ce moment il ne 
doit pas se di fe qu'il es t artiste - a 
une idée, un se ntim ent à exprimer , 
et a uquel il vent donn er un e forme. 

Elanl dans ce l étal d'ù me, il a rri vr· 
à un e co nce ption du :-; uj el. La 
conception , c es t un e vision, ta bleau 
visrr cl, ou sc ulpture visuell e, qui 
n'a pas enco re un e l'orm e préc ise . 
qui res le vague, mais c'es t cléjù plu s 
qu'un se ntiment, ou qu' un e id ée. 
Car de l' idée pure, jusqu 'à la 
co nception ; la rou le es t très com­
plexe. Il y a des m·listes qui cc vision­
nent » toul de suite leur conception ; 
il en es t d 'autres qui n'y pnrv ienn enl 
qu 'après une longue concen lrali on : 
- c'es t le cas de Fra Angelico , 
pa r exemp le. Il en es l d'autres qui 
ont l'o bsession d'nn e id ée. Ce lle idée, 
ou ce sentim ent, les laisse sans 
repos ; ell e les domine toujours , 
même sïl s son l occupl;S à un autre 
Lrava rl. Ce lte idée vil clans leur 
subco nscient, se développe et évolu e 
lenl emenl. l~ t nous voilà arl'ivés à 
la co ncept ion. (Juanl à la !'éalisation, 
peinture ou sculpture, elle découle 
directe ment de la conception. En 
d'a utres termes, si le créateur sent 
intensément sa co ncep ti on , il doit 
la r·én li ser ~a n s scrupules, sa ns hési­
tations ; il ne doit mellre en tre la 
concep tion el la réa li sa tion auc un e 
spécul at ion men tale, mai s se la isser 
aller à ce qu 'il voit et ce qu 'il sent 
Il faut qu'il soi t spon tané, sans 
con trôle mental. Il faut qu'il se clé ­
tourne abso lument des autres idées 
qui peuvent l' intéresser el si on nous 
pr, r·met de co nsid érer . avec un peu 
de fan laisie, la co nception comme 
un être vivant et indépendant, il 
faudra it dire. qu 'e ntre elle el la 
l'éali sa tion , comme un autre êtr·e 
indépendant, doit s' interpose r le 
créateur . Le créateur es l romme le 
prisme, qui reçoit d' un l:Ôté la 
lumière que nous voyo ns blanche­
c'est la conception - et qui. de 
l'autre côté, la transfol'me, la cl é­
compose en des couleurs, qui so nt 
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les co uleues du spec tre. Et c'es t 
l' œu vr·e . Tan l q n'un ceéateu l' peut 
aniver à devenir pue, nous poue­
rion s dire, encore, <• primitif >), tant 
qu 'il peut n'ê tre qu 'un réalisateur de 
ses se ntim ents, son œuvre peut 
devenir un e vé r·itable œuvre d'a rt. 

Or , les nèg res ont réali sé leurs 
obj ets sui vant un e ligne droite. Il s ont 
eu l'idée, par exe mple, d'e flrayer les 
mauvais es prits, les esprits errants 
et malve illants. Leur con ception 
naissait sous l'influ ence d'impres ­
sions diverses . Ayant eu peur en 
rencontrant un Gorille dans la 
forêt, l' idée de faire peur· s' associait 
tout de suit e aux tr·aits de caractère 

du Go rill e. Et qu<wd ~e lle co ueep­
li on naissa it en t lui , l' indigè ne 
co mposait sans hés itati on , di rec te­
ment, un masque ot'r les caeac tèrcs 
humain s s' unissaient à ce ux Ju 
Go rill e. Et ees masques ont 6té 
empl oyés cla ns les danses con tre les 
mauva is es prit s. 

Les nègres so n L an·i vés à faire cl es 
chefs -cl 'œ uHe d'ar t, uu· il s sont assez 
purs: ils so nt primilil's; ils pe uvr nt 
ètre un prisme; la spéc ul a ti cn n'in­
tervient à aucun moru enl chez eux. 
Ils peuve nt réa li se r· une vision avec 
précision et sans qu 'un e autre id ée 
vienn e se surajouter . . l'ai tr·ouv{' la 

rollection L. S:ecsi. 

Masqu e Da n de la Cô te d ' Ivo ire. Re­
ma rqu e r q ue la face es t fa ite de deu x 
pla nches j uxtaposées. 
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co nlit·mation de cette th èse en co n­
templantles œuvres des nègres d'au­
jourd'hui Une tois en contact avec 
les ~urop6e tJ S, \'Oilà leur pureté co r­
rompu e par ce lle influ ence . Et si 
l'on co mpare avec les œuvres d'au ­
jourd'hui , cell es du passé, elles appa­
rai sse nt comme très mauvaises et 
dans ces objets on ne peul même 
péi s reconnfltlre la techniqu e des 
anciens travaux. Leur vue plastique 
fut déroutée par l'apparition des 
blancs, leurs idées r e li gie u se~, leur 
foi dans la mflgie, furent détourn ées 
par les mi ssionnaires. et les outils 
nouveaux leur ont fait oubli er la 
difficulté de travailler le bois : le 
rythme de leurs ges tes s'en est 
ressenti ; lïntt; nsité, la durée de 
leur travflil fur t nl diminu ées et il s ont 
pu réaliser un travai l en quelques 
heu res. 

Je suis tenté encore de remat'quer 
à ce tte occasion - je rev iendt'ai 
d 'ailleurs sur ce suj et trop vas te pour 
être épui sé aujourd 'hui - que les 
prodn cti ons de ces peuples primitifs 
de l'A friqu e ont en un e g1·a nd e in­
rtu enee sut' l'a rt mod ern e Car le 
moment de leur déco uverte se croi­
~ <~il nvec les nouvell es direct ives des 
<tt'tistes. Elles co nsi staient d'un e part 
à cr6er un e co nce ption et non un e 
im age. d'autre part à reco nn aître 
un e simplill cfl tion cl ans les id ées et 
dRns les moyens de réali sation. 

Je regrette, faut e de place, de ne 
pouvoir traiter celle ques tion avec de 
plus Rmples détails, mais je croi s qu e 
mes indieation s :; ul'flront pour faire 
co mprendre la li aiso n de nos re­
marqu es avec ee qui précède. 

Jusqu ' ici j 'a i parl é de l' ,, art P 

partie de mon Litre " art nègre >> et 
je erois qu e nou s nou s rendons 
co mpte mnintenant qu ' il n 'es t qu'un e 
conception purement européenne ne 
correspondant pas avec la substance 

des objets provenatJl de l'Afrique. 
Quant au mol r, nèg re », c'es t un e 

indication très vngue ; c'es t comme 
si nous di sions r< l'art européen ». Les 
productions des nègres d'Afriqu e 
son t d'un style très diflérenl, chaque 
race ayan tle sien. La clifl~rence entre 

Collection L. Soecsi . 

Masqu e Da n de la Cô le d'Ivoire. 

les masques M' Pongwe elu Gabon 
et un masqu e Dan de la Côle d' Ivoire. 
est aussi grand e que ce ll e qui sépare 
une sculpture Tflng de Ch in e el une 
de notre Moy eu Age. Dan s un e autre 
étude j 'ai démontré qu e clan s la 
Cô te d'Ivoi : e, il y R environ 40 races 
et j 'ai cli slingué 5 sty les cliftérents 
pratiqués par la ra ce Dan à elle seul e. 
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Les difl érences et les caractéristiqu es 
de ces styles sont r·econnaissa bl es au 
premier coup d'œil. 

Et il es t surprenant de con sta ter 
combi en les diflérentes races ont 
con se rvé leurs tradition s for·melles, 
alors que l' idée à exprimer· demeurait 
toujour·s la même. J 'ai vu les sc ulp­
teurs des Luangos vi va nt à la Cô te 
d' Ivoire, qui se sont assimilés com­
plètement aux Senoufos, quant à la 
langue, les coutumes, etc., mais dont 
les œuvres demeurent avec leur 
pr·opre ca ractère luango . On pourrait 
presqu e dire que c'es t leur· sang qui 

n 'a pas changé, el que même s' il y a 
assimilation mentale, les ges tes, gui­
dés intuitive ment , ne suivent que 
les form es vues el eon ~; ues à trave rs 
des siècles . 

Revenant alors au mot nègre de 
notre titre, nous pouvo ns bien dire 
que c'es lune indi cati on que ne préc ise 
r·ie n e 1 si nous vo u! ions si tuer un obj et, 
il faudrait dire par exemple un 
111 asque de Senoufo de la région de 
l(orhogo (Cô te d' Ivo ire). 

Ce qui , du res te, ne nous empê­
cher·a pas de pad er· encore dans 
l'avenir de <c l'ad nègre ». 
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RÉCOLTE, ÉLEVAGE ET CONSERVATION 

DES LARVES AQUATIQUES DE COLÉOPTÈRES 

par 

H ENH l BERTHAND 

Doc teur ès SciencPs. 

Les lanes aqualilrues des Cu lèop lèr es 
appar ti e nn e nt il des groupes varif>o;: IJ ylis­
cide~ et ramill es a lliées (= ll ydrocaii­
Lhare~. Uydro philides !sPnsu lalo ), llèlo­
dides . IJryupi d es ... 

!Ja ns l'e n::;embl e leur rec herche. leur 
cap lure el mf> m e leur é levage n'ollrenl 
pas de grand es di l'fi cu ltés. 

MAT I::H tEL. - Po ur ·pr•cher ces la n es 0 11 
utili se les d ivers modèl e~ de tro ub leaux 
avec pl•Che e n é tallliue pour l'exp loratio n 
de,; eaux as,;ez profoudes. mais uu s imp le 
fi l e L d e poche qu 'i 1 esL l'ac i le d e confecLio n­
ner sn i-m r m e. a YeC Ct~ urL m anch e en bois 
ou e n bambnu e t ce rc le d e l'er de 12 à 1:'\ 
centimètres d e diamrLre, r end les p lus 
grands senices pour la r ech er che le lo ng 
des rives, e t dans les eaux peu profo nde::; , 
souvent les plu,; ri c l1es. 

Lorsque les lar ves so nt pe u agi les et. d e 
pe tite tai ll e, on peut m(·me les sa isir ù la 
main. o u e ncore i1 l'aid e d ' un e cui ll è re à 
café les amener d''uce me nL d u fond;\ la 
surface . 

En/l n. com me pour les imagos. i l es t 
bon d e recourir ;"1 la << 11 appe >> sur 
l.aqu ell e o n r ejelle e L é ta le le, a rn as de 
végétaux ou débri s rec u e i ll i ~ pa 1· le trou­
bl eau. - Il es L encor e préféra bl e d e pro ­
céder. parli e ll eme nL a u muius, a u lavage 
de ce ux- ci clans un cr is ta ll isoir. ou mi eux 
un e cuvette i1 fond c lair (les cuv e ttes d e 
phnLographe so nt Lrès pratiques à ce t 
e fTe t) ; j e dt~is p lusieurs bonn es cap tures à 
ce lLe mrlhocle. 

Certain e,; larve,; vinwl ,;u r les p ie rr es 
d es lt~n e 11ls. il peul è lre util e de lmnopl•r­
ler ee ll eo;- c i. pwur les b rosser aYeC sn il 1 au 
laboratoi r e; i1 défaul. ,;u r ,, lace. les l'ru L­
ler <wec les doi g t::;. da 11ti le c"u n wl. le 
lll e lle ndu 011 a 1·a l. 

REcll i<: HCitE. - On rOJI CtJ ulre les Ja rr os 
aqu atiq ues J es Co léoptèr es cl a ns lu uLes 
les cn ll ec tio ns d 'eau .. souvent les muin s 
é te ndu es : lacs e L Na11gs . m ares e L maré­
cuges herb eux. viei ll es carrièr es o u gra­
vièr es i nondées. ri zièr es . fi) SSéS. foulain es . 
lrllUS d 'arbres, <( aqu ariums>> d es Bromé­
liacées ai nsi qu e dans les eaux cu uran Les · 
pe tites ri vièr es e l rui sseaux de p la in e (clans 
les végé taux ; uu L11rre nLs it fond ru cheux. 
Les bras mo r L::; d es torrents, eL d es 
rivi èr es . le d ess11Us d es b erges. les pe tits 
bassins où l 'eau cs L calme, égale men t les 
r ap ides e L cascades aux pier-res gamies de 
Mousses e l d'Algu es doiven t rlre exp lorés 
avec su in. 

On u til ise, selnn les circo ns tances. Je 
troub leau. le pe li l lil e L d e po che u u la 
cui li t'r e . 

-- Les la r ves carnassières desDyti scicles 
e Ldes l! ydro phi lides so nt surtout répan­
dues dans les eaux s Lagna 1t Les; e ll es e 
ti e nn e nt e n gé néra l rrès cl es ri v es . à 
fa ib le profonde ur. so u1'e 11 t clans la végé­
tati o n s ubmergée. l'réqu e mm ent e ncore 
so us les pi erres (no tamm e nt cl a ns les lacs 
é levés des montagnes). 

Les la rves des types supéri eurs. p lus 
grandes, peuve nt s'écarter elu bord, mai s 
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nage 11L alur s au Yoi , illage J e la ,;urrace, 
:;uiL e11 « r ama11L ll, su it par '"' mouYe­
m eiiL girJ.Lui r e J es patle:; . 

Uu elque:; lan·e ~ habil e11L l es eaux CIIU­
ranle::;. l es lanes des (i yrillides e11Lr e 
autres, mais se ti e1111 e"L au rund de l 'eau 
ou dan::; le · vég& Lau.\ . l,a Guil i (' re e::; l prt''­
c ieu:;e puur la Gaplun.! . Ja11~ l e:; LutTelll s. 
J e:; lan ·e::; des Ul'ro,wcles Uy li ::;c ides 

l,e:; larves J cs .Y olcrinae IJy ti :;c;ides , 
habiLe 11 L la ,·a::;e J e . .; b erge::; \V e::;e nh er g­
LLIItJ ; ce ll e::; d es 1 l ygrub iides r ec her che1tl 
Je:; lll<tl'eS il l'i l/I d ,·a::;e nx. pe11 p lées d e Tll bi­
fi c; i de:; . 

Un L1·uu1·era .âai ::;,>nteul l e::; ; lane::; 
he,·biru r e . .; J e::; llali pl i des en rèc,Jila,tt les 
Algues uu 1 :11aracées . l·,.é,tuenlées par le:; 
ÎLn a.:;·,l::;; (·g;tl c lll enl St lLtS les p i err e:; ou it 
la surrace de ce ll es-ci iai'l·e:; rl1énph il es 
d e:; llryc!Ji,,s ). 

[.>o ur ,.,,~,; , oli e r le:; lar re:; d es l),·yo ­
jJ iù e::; . il /.:11 1l1·i e11L ùe « troubl er JJ avec l e 
lil et d e p11 che le gra.ri er des L11tT e11L::;. de 
rac ler. rr11ller ''u la1•er les pi erres eL 
rocaill es parti culi èr ement au 11i1·eau des 
ca,.;cade:; el des c i1L!Le:;; " " le:; r enc.Jn lr e 
eLI GIII'e ,;u r les bo i ::; imm er g{':; 

Les lar r e:; de,; ll él lld iJ e::; se ru 11l 
Gaplltl·ées par l e::; m,:,mes n1dhode,; ùa11::; 
le::; pel il ~ I111Te11l s; mai s ce ,·la ilt es habiLe11L 
i~ ll ,::; i le,; lllar e::il tll II LL'[ Ual·iullb lï\~·r i a U X )l . 

l)/1 èUll'a ifllljll lll ':-i Sll ill J e l' eCUei[iir 
d es ima.~·"s e11 1n t'·me Lemp:; qu e le:; lan·e::; , 
ee q tli peul racilil er le,; d i;tg llu,;es. mai ::; 
i l' mi ett.\. si " " le pe ul. o,;l ù o pra liqn er 
l ·(, le,·age ·- Luu l au llll)ill ~ J ',,b l elli r la 
" Y"tplt •tse d e lan ·e,; au J o1ï1ier staJe. ce 
l[lti d111111 C b ien d e,; chaii Ge::; d 'a1<1 ir l e,; 
i lll <Lg'll,; ell X- Ill r'' lll es . 

I ~ L"I. Al:" . Oat1 s ~.:e ca,;, il ,; ul'li l J e 
u iSjlii Ser d'till c;e rlaÏ II lllllll b r e J e Gri ::;la l­
li sllirs. r\.~·a l t' lll e ll l d'u11 f-)Talld bètC 111'1 il 
es l Cll llllllllde de p laGer les pi err es el 
rr\g,··latl .\ h la1·er ; ce bac :;e ra d 'è~ill e urs 
lrè,; tllil e. ,··ga le1n elli c;,t lllltl e rh;e 1· 1·e ù e 
pl anel " " 1111 J e pla11le~ d es lill ('e,; il l 'ali ­
lll Piil al i 11 11 d' •:; lan·es e11 ~~ -l e rage . 

L 'u 1ilreli e11 ù e ce,; pelils aquar iu m:; 
t'S i ra1; ii l' : :;UiiT(' l es rrgl es habitu ell es 
jl ll llr la pr11preL(· el l 'aè ral io11 d e l 'eau par 
I 'Pmp lo i d t• .\l 11 llu :;q ues. d e ,.(,gé laux aqua­
Li'lu e:;(\ l" tts::;e,; et ( : haracr~es 11 ulam 1n etil ; 
si bes11 i11 e,; l. re tlt~U r e ll e m e lll du liquid e; 
,'>,·il er l '(>chalill'PIII Pill llotp grand . l ' i"~ " l a­
liull din'C i f'. 

- Les larr l',; Calï la,;s i t' r es ( Il ydriiCëW-
1 hares ,·, l 'exeepli fl tl des ll aliplide,;. Uyr i­
llid' ' ~t ' l ll ydr11jlhilid t'S ::'t' llltUITi Se lil J ' ln-

,.erl(·br(•s J i1er:;. [JI'ill cipa le lll elll l :ru ::;La­
v"s el Jan·es d ' I11 se~.: l e,.;. pèll'r"i ::; ùe [Jel i L,.; 
\' er U•br(• ::; : ale,·i 11 s. Lé lards ; ee ll es de::; 
g t"s llyd ,·uphi li J es (1/ydrolls) allaqueul 
l e ~ Mollu :;qu e::; d 'eau d" uce. L es l an es 
de:; Thennouetliui (. l ciLiu~ ) el Luules l es 
peliles lan o::; ù e Dyl i s~.: id e:; (larvul es. 
If y dru }JO' 'inru: ,;er ou L è~i ,;é men L ali men Lre::; 
a1·ec les Cru stacrs d1 1 plancton: Clado­
~,;ère:;. Cuprp11des . . . 

L es larr e::; de::; llygr11 bi ides receuoul 
J es Ver s Tubilicidésr 

CerLai 1tes larves parli Gtili èr eltl l' lil ,-,)­
r ace::; 1llyrin id e:;. Uy li'lues, Cyb isl er1 
J"i rO itL d 1·e iso lée::; les ull es d e;:: antre:;; 
"'"pare1· rl .aill eur:; en [H'i11 cip e le:; lar ves 
de Laill e uu d 'à.ge difi'(•r enls. 

l,e:; larr e:; ù e:; ll ali pli des ser unl p lacée:; 
su1· des LouiT'es d 'Algues ou Je C hara~,;ée:;. 
les larve::; d es Uryupiù es sur les pi erres el 
rii CaiiJ es Gll ll ::i lilualtl l eur l1abilal naturel . 

E nfin l e,; larr e:; d e:; ll èludid e:; seruul 
co nsenre,; da11 :; d es a' JU at'iums garnis de 
végétaux aq ttalil[tl es. d t' lkbri ::; li g 11 eux el 
d e feuill es lllll l ' l e~ . 

Au fur el ;'1 me~ ure de 1 eu r cr uis::;ance. 
les larves change 11l ùe peau. el il y a 
grand inlérr\L ù r ecueillir le:; ex u1· i e~. per­
m cl lan l de d(' fi lli r l e:; dirers slaù es. 

IJ'ai ll t' lll '~ il L'S i su tl l.t' ltl pr(' cicux . ù e 
(; tll ,.;en ·er •jUel ' jll eS j Oill'::i e11 cl' jU ariU lll J e:-; 
C Jllj> l e~ d ' ima,!:!,'f JS ull de remell e::;. m&Lhude 
'·l' lü l 'u tt emJJiui e arue; ::;Ut;l;è,; chez les 
Gyrinid e,; . le:; Dy l i ,;~,; id e::; . le:; Hyùrup hi­
li ù e::; (ces d erni er ,; ,·· dili altl ù 'élr'•ga11l :-; 
CIICU IIS ori gi·r es) ; J'èl evag·p ex o1·fl es l e11 
ell'el réa li ~r sa 11 s d irli GIIIi r''. 

.\l t:>E E'l .\Y\l l' lli hE. - C'e::; l l e p11i1ll 
Gapilal d t> l 'è l e~Ctg-e ~ el elle ne d t> m<wdc 
q u t~ qu elq ue:; ::;ui 11 ::;. ::;a 11 :; a vu ir ù ::;e ,;u t ICi er 
de r èa li ,;er l e::; CU itdiLions nalttrell es , plus 
ou m u i11 s b ion cu n11u es d 'a ill eurs. 

Se mu11i1· de petit,; p o ls en ver r e ou en 
terre. ù dt', l'aul d e b"iles métalliqu e,;. de 
peliles dim ension . qu e l 'on gamiL de 
sabi R : gr (':; rri ab le "u sab l t> d 'allurioll ::i. 
L e grai~1 e11 ùuil ,-. Lre li11 , pas Lrup Cùpen­
Ù<tlll: u11 gr ;~ in peu gr oss ier du11 11 e e11 
ell'el plu :; d e C1 1hés ion, facilitant le lral<til 
de fuui ll e u 11 d e cun slru cliiJu qu 'ell't·c­
Lu etJ L Je,; lan ·Ps . Ce ·ab le duil t'•L r e lég(· l·e­
m enl hum ecl1; . rrai ,; el m euble, jan t a i ~ 
dé Lr e m pt'·. 

L 'emp loi de terre 1·ègt'• Lul e es l h ·id elll­
menl ~~ pro ::; ,; rir e ù Gause d t's muisi ,.;:;ures; 
ari11 d'ér ilt•r le d (• ,·eluppemenl d e ces der­
lli t., r e,; . il e,; L bu 11 \\ïlson de prèparer it 
l 'a,·a ti Ce ee::; p< l l ::i. ce qui permet d'écarler. 
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avan l 11 sagc. ct-ux qui auraient <'lr euse­
m eii L:t\' par r1u clqu es spor e::; 

EJvil er auss i sni g ll t' ll ,;en, en l l 'r ,·apora­
Liu n par la ferm eL11 r e; au b e,;oi ll p la cer Lill 
peu d e Mn m;,;e un du colon Lrempr dëlll::i 
l'ea11. 

Il es t très i mp11rl an t d e r e li r er de 
J'ea11 les lan·es ,;uscrp tibl es de subir 
la ll )ïnphn ,;e. car Ct• ll e::;- ci. parli culi r ­
r cment les lan ·cs c;alïlivore". 11 e tarde­
r ai E' IIt pas ù pr rir. asph yxii•es. <LI I rond du 
cri ::; talli sni r. 

Le derni er stad e e,.; l e11 .~è n (• ra l ra ~..: il e ù 
r rconnai lre, indép encl<ul11n en l de la laill e, 
il la présence dan s la plupart des cas. de 
sligmalcs latéraux bi en Yi ::; ibl es il l 'œ il nu 
11U i1 l a Juupe Dy ti scid e~;, l l ali plides. 
ll ygrnbiid es. nryop id es, en gé n(• ral ), 
p<lrl'• li s ù la slruclure d es mandibul es 
beaucoup d 'll éludid cs J. 

[) <';,; qu' u11e lan·e parvenu e i1 cc stade. 
paraîtra au terme de sa crui ssance . mun­
I raut de,; segm ent" di,;Lendu s. ë"li'CL: sou­
r ent l e,; m embran es ri sibl es. un la r eti­
r era d e l 'eau pour l 'enf'erm er clam; l e pol 
de ny mpho ,;e . L.-1. eu génér al. ell e ne ;;au­
rail larder il fouir uu ù construire. 

Dan::; le cas c11 ntraire - 11U ell e r es Le i1 
peu pri• s i11 erte enlr<liiL en P''é11 y mpilose, 
11 11 bi en ell e gard e so 11 acLiriU• el doit (•Lre 
r epl acée d<w s l 'eau. E n ell'eL. mal gr é l e 
,.;11 in appu rLè. il p euL y an1i 1· erreur ou acci­
d elll ; mai::; i l ne co mi enl ras d r ,;e d,' cou­
rager car : 

·1" L" 11 j eline de qud•tu e::; JOurs a peu 
dï mporl ance puur un e larve ~..:a l' na,Ss i rre; 
quanl a11x Jan e::; pll} l"phages. l elll' rési s­
tance es l l'urL grande : j 'a i co n;:;en(• un 
moi s el demi dans un r r•L d e ny mphn sc J e;.; 
lacves d e Stendotùi u,·yop id e,; ) a1·ant 
d 'obtenir lo, pr erni r r c ll } lllph e ' 

2• U ne lar ve paraissanl morLe. hnrs de 

J'eau. p eul r eprendre Yi e puur subir la 
" Yn1ph ose. c·es L pourquoi il co nvi ent d 'ob­
server les r éfl exes le p lu s imper ceptibl es. 
qui peuv ent se 111 a11ifr sl er au ni1·eau des 
appe11dice,;. 

L 'é taL nymphal dure peu :jusqu 'il vill gl­
'JUalr e jours chez l es Dy tiqu es. mai ,; Je 
quaire it sep l jours chez beanC•lUJl de 
pelits l11 sr cLes. 

Au moment d e l 'éc lu si on. l ' imagn e::; L in­
Gi ll ure et lu ci ruge; ce n' es t qu 'au bout de 
qu elq1 1Cs juurs. lorsque l es tégum e11ts 0 111 
pris co ul eur eL eo nsi slance. qu 'il CO il vi enL 
Je l e sacrifier. non sans pre-1dre soin de 
r ecueillir pour les j oi ndre ù l ' Insec te l es 
exuvi es larvaire ct ny mphal e qu e l ' o11 
iso l e, 011j eLanL ù J'caule co ntenu du put. 
cell es- ci ve 11a11L surnager. 

Uan s tju elques cas ( ll éludid es : ScirLc::; 
el lfyrh·or.:yphuu 111 1Lamrn e11L) l a ny n1phll · 
sc. alors très r ap id e, peul s'ellec lu er sur 
les objc·ls (•ml'r!.!;és ou la parui 1111-,m e d11 
cr .s lalli soir . 

La l'ac iliL(· avec laqu ell e u11 ubti e111 Jo, 
ny mph11 SC d es larY es aq uatiqu es des 
Col énpLères perm el. mi·m e 011 se br> lï !CliiL 
à r ecueillir des larves adultes. dïdenti­
ner 11 umbre de l'orm es. Parall él em c nL il 
la n 'co ite de larl'es j eun es eL d ' imagos. 
celle mél bode d evra perm ettre d 'accrn iLre 
notre co 11n aissance d es pr emi er ,; étaLs d es 
Co léopl ér es aqu atiqu es . 

TH AX,;PQH'I'S. "'IVOI . COX ~ EI\ VAT IOX . 

L es lan · es peu 1·ent dre lransporLées 
vi 1·antes el m•.,me expéd iée,; dans la muus­
se humide. 

Toutes se ront C•Ht ::;en èes. pour éLud e. 
dans de 1 'al cou! ;'1 ï0-80'. au besui 11 

légè r ement camphrr pour éviter les fer ­
m entati ons. Pn'alab lemenL ~i pus,; i b lc. 11 11 
d1JiL les fix er il l 'eau chaud e, nu mi eux ;·, 
l 'al cu n l chaud. 
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L'APHROPHORE 
OU CIGALE ECUMEUSE 

Vous promenant ù la campagne. par 
une bell e jnurnée J'an·Ji , vn us avez pu 
vo ir, su 1· l es Saul es bordant un e ri vière . 
el sur certain es plantes des prairi es, une 
sorte d 'ecu me b lanche resse mb lant ù 
de la mou sse ou de la salire. Vous savez , 
sans doute. qu e celle mou::;::;e pJrle le 
nom vulgaire d ' cc écullle printani èr e J> 

ou de« cr achat Je r:u ucu u >> ; mai s, vou s 
en ignorez, peuL-dre. l 'o ri gin e. 

AvcwL de vo us i 11 d iqu er ce LLe or igin e, 
il nuu::; se mbl e i1tLéressanL de signaler ;', 
propo::; de l 'expr e::;::; iun cc crachat de 
Co ucou » nu e cur ieuse légende tran smi se 
par I sidore. év1'•q ue de Sh·i ll e : cc L 'histoire 
des Cigales '[lli nai;;::;ent des crachats de 
Co uco u. >> 

« C'es t un e chose mre qu e de r oir 
cracher un fli,;eau el p lus r ar e enco r e 
de vu ir sor l ir des TJt s e<.:L e~ de ce LLe sali ve, 
mais ce la UITi r e par la permi s:; i on Inu l e 
spéciale de la Prurid e11 Ce. L' ingraL iln cle 
du C:o uc:J u ne doiL pas r este r impu nie; 
il a étranglé sa mèr e nourric ièr e. il sera 
po ignardé, ù so n Lour . par l es !· Ir es qui 
lui doi,·enl so n existen ce . 

« En ell'eL. les Ci gal..!s do nL n• JUS r enon::; 
de parl er . ne ~o nL pas p lu LoL en éLal de se 
mouroi r. qu'ell es s'aLLach enL so us l 'ai le de 
l 'Oiseau. le percent de leur aiguillnu elle 
fo nL mourir par leur;:; pirp'11·es r épétées . >> 

Mai ;:; ceci n'est, rv idemmenL, qu ' un e lé 
gend e; la r raliLé est to ut aulre. En exami­
nant ceLLe rcum e de prè:;, •l n lroure, dan ::; 
so n cen tre. 11n e lar r e verl e, eiTïl ée e11 

arnere el ap lat ie au ni veau du ventre. 
CeLLe larve piqu e la plante, aDn Je se 
nou tTir de sa sève . Les snes qu e l 'ani mal 
sécrète n 'appara i ~;se 11L pas. comme chez 
l es Pucen111 s. so us l 'aspect de gouLtelelLes 
peti Les et aggl uLi nf> es. propres it aLLi r er 
d'antres créa tures ; il s forment une écume 
blanche enveluppanl Loule la larve. 

A ce L ell'eL, la larve 1· ej eLLe une compo­
~dion gluante. Amalgamée avec l 'ai1 · 
extéri eur, ce ll e- ci prnduil la ma, se 

Ecume sécré tée par la Ciga le éc um euse . 
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· p um e u ~e des li11 ée ;\ Le 11ir él o ig11('"' les 
autr e:; l11 sec l e:; el le:; Oi seaux hos til e,-. 

Qua 11 d ces larves su nl réU11i es e11 g ra11 d 
nombre sur un l' i eux Saul e. l 'rcume 
drcou le en go utl el elles muu sseuses qui 
Lumbe 11L si dru qu e le Saul e a l 'a ir d e 
pl eurer. lJ 11 etel sa 11 s ''uages, un e l empr'· ­
ralure cha:J d e et sr'•che l'a,·uri senl ce 
phr'· nun1 é11 e. 

Ce n'es l <1 u 'ap r és a1·o ir ell'eclué plu , i eurs 
IIIU es. immôdialeme1 1L al<llll de subir la 
J er11i t' re, <jue la lan·e sort de so11 elll'e­
l toppe pu ur grim per sur le:; herb es el le:; 
bui :; "ons en,·imnna11l": l e crachai. aba11-
d" '''1 é di spMail en se dess(•cha11 l. 

LÏ11 :;ecle par fa it e::; l J ' u11 gri ::; Cû ll dré 
11u j au 11 à lre ar ec l e:; ély tr e:; ur11 \'" d e d eux 
b;wd es ub liqu es de c,1u l eur bla 11 che. 
t :·e:;L 1' .\ phrtophure l'CII ITl euse, ou Liga le 
rcum eu::;e. 

L . 1\ UI·: .'\TZ . 

AU SUJET DE LEP/OTA H ELVEOLA 

.\ la suile d e l 'arli cl e CU II Cè l ï~<WL les 
Champi g 11 on::; veneneux paru da 11 S le 
11um éro d e l'él'ri er der11i er. Ull J e nus 
l ec l eu,·s '' " u:; d emaml e quel<tu es préci­
siu u:; au "uj el de Lepiolrt !teloeoln : IIUU::i 
l tllu~ l'ai sto lh un p l a i ~i 1 · de lu i r i•pu ndre. 

Le;1iola ltelveola ne P' 'Lil'l'ail t'•Lr e CO II­
r,, ,Ju e q ii 'avec Lepiota ;wdica qui pré:;e nle 
a u ~~ i parl'u i s de:; Lei11l e" r •l:<e" sur le:; 
l'e iJill ei :; el la c iHti r l'ro i ,.;si>e. mai " ell e 
J'(··unil 11n en:;e mb le de t:LLI'ac i,>r es qui 
pelïlJ ellelll de l 'e11 sépMer a,.;:;ez l'ac il e­
m enl . 

Ue Laill e p lu:; pelil.e, Ci.l l' l e di<LI II élre du 
chap eau 11 e dépa:;se gol<··re li cm. , al tor ::i !JII e 
L. p11diut en allei11L l U. L. lu'lVPIJla a Lill 
pi ed dépuul'VJI de n' ril ab le an 11 e;w . mai" 
~uu,· e 111 pul'Lèlll' d'u 11 b o11rrelel <lllnl li ai ,·e 
l e r empl a\:anl: L. ;)lt!li r.: u a11 c ill! m ire a 
1111 an11 e;,w membra 11 eux bi e11 camcl i• ri :;é . 
qutoiqu e su u,·enl catin e. 

C'e:-; 1 :;ui ·Lp ul le chapeau <[Ui e:-;L carac­
l t'• ri :; Liqu e : ce lui d e L. Jll tdica e~ Lli s:;e 
lill UIJ pe11 granule11 X. parl'11i " Cl'e,·asst'•. 
i.l l· r'• til é' par Lèlll [)" sec. /,lan r· uu 1111 pe11 
blï l nù lre; ses lamell e:; ::>u 1il b l a nc h e~ , eL 
Jll 'elln OIII. ll ll 1 · i e illi ~~a 11i . 1111 e l èi11i e J'll ::ie 

carné p lu :; uu 111uins nel l e. L 'apparence 
gé nér ale r appe ll emil l ' Agaric des buis 
(A. silvicola \ ILLa) ; mais la confu sill ll -
san s cou:;équ e11 Ce d 'ai ll eurs - n 'e~ l pa,; 
ptl ss ibl e i1 cause d e l 'odeur ani sée d e ce 
der11i er el du j auiiÏ :;sem enl d e ~a chair 
lurSI [U 'u iJ la 1'1· u i s~e. 

Cl1ez L. lwlveo la, le chapeau es l d 'abord 
f eutré. p uis so n r evi'Lemen L se sépare eu 
furmanl d e:; squam e:; it l 'inslar des autre~ 
L r pi l)Les, mai s ces s4uames reslen L app li ­
quées. el m<'m e parfoi s :;u nl Lrés peu 
appar e11Les ; la co ul eur es l oc1'acée il l a 
r écnlle. puis d eYi enl d 'un jo l i l'l '~e i II Car­
ual tjlli :;e Lransl'unn e ensuite eu ocrac(· ­
rusàLre ; ses l amell es , d 'abur d bla11 Ches 
d evi enn ent co ul eur cr ème par la suite. 

I l cu uvienl d 'ajuuler que les mycu lugue:; 
ue ,;unl pas d 'accprd sur la Yéril abl e 
L. l!elveola : c'e::; tu11 e e:; p<'•~.: e exLr i• nl eJu e11 L 
pl) ly morp he ;, laqu ell e d" i '·e11t se rap p <~r­

l er plu :;i eur::; Lépiule,; d <'·crile:-; Cll ll llll e 
esp i•ces: Lliule(li i s les ~.:arac l èr e,; illdiiJII ('s 
plu s l1aul duil'enl :;ulïire pu11r. la l'aire 
r et:11 11 11 ailre. 

Qu e ce Champi0 111111 su i/ lr i•s da 11 0er e11 x 
il 11 'y a pas d e duule ù ce suj et. li i.l cau,;(•. 
as:sez r al·e,n e11L il es l. ,·r ai . d e,; acciJe,, L,.; 
g raYe:; all a11L ju :;' l'' ·;, la nwrl. ell e::; ::i)IIIJl­
lùme,; de J' i,,L"x ica li o ll qu ' il ploll"tHJU P 11 1t/ 
1111e Lell e r e,.; se mbl a ii Ce aYec l ' i nl ux ica­
Li" n p hall u.ldi en 01 e qu e S ll 11 pri 11 Ci pe '" -' iq 11 e 
jJUlll'l'CLil b ien é' lre a llètill gUe Ù t:e lui d e 
1' .\manile phall liù l e. li y a d11 11C li <'t l d l• i r (' 
ex ll'l., llt e1n e11 L piï lll elil il :'li ll (•"·ard. 

(:. J>nl tTI·:Iï\. 

LE PARC NATIONAL 
DES LACS WATERTON AU CANADA 

Parm i la c inqu alli <.tiJie d e [>Mc~ .\üli11-
11 aux qu e Jl"s:;éde le t:auada, ,.: ep i " '"'L 
,.; ilués düu:< l e,.; Mulli ag ,, e,.; H.<~ c h e u se:;: 

le p lu s ÎII Lér e,.;;.;,wl peul-r ln· . nun ù cau,.;e 
d e ::it lll éle11 U11 e. mais par ,.:a riches:;e en 
beaulés 11 alurell cs es / ce lui d e,; L a~.:,.; 
\Valerlun . li e:; L silué sut· l es pe11i e:; ori en­
lai e,.; d e:; :\h111l ag1teS Roc h <:·u ~e ,.; . p1·i•,.; d e 
la prli,·i11 t:e d 'A lberta el. limil(• au :; 11 d par 
l e ci• i('> bn; t:l at;ier .\a li" li ai Park d e:< l·: lal,.;­
lJ Il i,.;. 
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I .e~ l're~ se ::; ) Iii pe n c hr'e~ ~ '' ~' ~ 111 

berceau ; suil<t ll t une l{'gc nd t• in1 l ie11n e 
so 11 ori g i11 e es t su rn atllrr ll c. Il y a l'urt 
l o ,,g lumlJS. l111il e la r r;.:· i <HI c'• lail uccu p('e 
par lill (' i11111ll' n ~ e p lai11 8 1111i C. L' 11 j c11n e 
li1 d ie11 . 11 0 mnté S1 ,ku 'map i 0111. Jil l j our le 
malh OIII' de l. •lmber au p Hll " <~i r des Sept 
Di ab les, •[ Ui l 'e ntm cn(• r ciiL dans leu r 
m yaume so ul errain . eL e11 lire111 Jill 
esc lave. Il y reLr•lUI·a UII C boll e j e1111 8 lill e, 
capti ve co mme lui . s'e 11 ép ril el r(•su lu l 
de s'e111'uir avec ell e. Les am11ureux 
m ire11t leur projet ù exécuti on un jour que 
lo us les diab l e,.; do r maie11 l: il ;; empor­
lai8Jil arec eux tro is obj ets magiqu es, 
un bàl1111. un e pi erre c t 1111 r éci pie ,Jl 
r en1pli d 'eau. 

Leurs maîtres l e ~ P"lll' ::i llirirenl I'CI'S 
l 'uues l il lra1·er ::; la pr airi e : i l::; éla ie11 l :; ur 
l e puinl de l es atte indre lnrsqu c Snkunupi 
l au~a 1·ers eux sun bàlu n. el. aussi l <'>l. UIJ 8 
prol'n 1J de l'nr èl barra le chemin . L es 
d iables. cependant. lrou1·èrenl 1n oye 1t de 
passer uulr e et de IHIU1·eau pressè l'C II l les 
fu gilil's. A lu 1· ,; Sukumapi j eta la pi erre: el 
une haule chaine de ni onlag11 es se dressa 
dan::; la prairi e. Il en pr11lila puu1· répan­
dre l 'eau d u vase, qui 1'11r111 a un lac 
imm ense el le 1·ase lu i- n1 r me devint un 
ca 11 ot da 11 s l equel les ama11 l!:i ,;'éc l, ap­
pr renl enfi11 . Il s se bàt ir enl UII C maisu 11 
st1r la cr r\ l e. où il s vécurenl heureux, et 
l eur:-; espri ts hantent encore l e:; rives du 
lac où il s s'aimèr ent : ce lac es t le 
Wal erluu. que l es Indi ens appell ent 
« Omuksikimi 11 c'esl-i1.-di re les << eaux 
adm irab les 11. 

En r éalité, l es Montagnes Ro cheuses 
r emu nl enl ;', des l emps prr l1istoriqu es 
el on y penl r eco n11ailre encor e les 
traces des anciens glaciers. Los troi s lacs 
\Vaterl"n auj ourd ' hui séparé:; l'urenl tr·rs 
prnbab lemenljad i s un e se ul e nappe d 'eau 
QllÎ rut di l·i sre par la baisse des eaux: 
ac lu ell e111 ent le ni1·eau de ces lacs es t 
iL :<.0'2 p ieds el l es mu 11 lagnes qui les 
onlnure11 l :;'é lh ·ent à ï nu SOUU pi eds. 

Le nom de \Valertou est ce lui d'u u 
voyagou ,. na tu rai i sle anglai s. Chari es 
Waterto 11 . mort en ·1865, CO IIIlU par ·es 
travaux stll ' l es poi so ns des Indi ens et ses 
r ec herches ornithologiques. Il fut dun 11 è à 

ces lacs pM le li l• ulefl allt T. Bl ack islo u, 
qui exp l11m la rrg i11n C il 1838. 

Sep t a n~ plu s lard . 11 11 pi11111ti er doul. le 
nnm res te li r'• it ce lui do ce par c . . John 
Geo rge BrOIIïl . ar rirail ~ Ill' los b11rds des 
Lacs 'vVaterlu 11 , encore Gl lllftu s sn u~ le 
nom de Lacs Koulenai . C'r lail 1111 8 
curi euse figu1·e: ant: i cn r lr n .' d'Etun el 
d 'Oxford. p1 1 i s u f'u ci er dans l 'armre des 
Indes, il a1·ail d{•c id (• d 'all er cher cher 
t'orlun e en .\ mr r iqu e. Débarrl' d' en 
18t:ii ;\ San- Fra11 cisco. cll e,·cheur d 'nr, 
pui s cu wbuy. il étai t li11 alen, enl de1·cnu 
une snrle d'ave1ilu ri er . L 'an11once de la 
décour erle de ri ches placers dan s le Sas­
katch evan. le déc ida. arec qu el,tu es 
cu mpagnons, ;\ sc mettre 011 ru11lc: il s 
tra1·ersrr enl les Montagnes H,,lcheuses par 
la passe sud de 1\ J)o tenai. desce ndirent 
ver s l es plai nes. el se lrnu1·è renl en 
l'ace du magnili qu e panor ama des Lacs 
\Vaterlo 11 . L ' i111pres:s iuu fut si prul'unde 
qu e Bro11ïl. qui n'é tai t pourtant pas un 
sentimental . d it;', ses cu 1npagn"ns : « r oici 
ce 'l ue j 'ai vu dans mes n'ves, c'es t l e 
pays qu ' il m e f'a111. ». E11 ell'el. il y reto urna 
un peu plu::; lürd et s'y in stall a pour le 
r es tant J e ses j ours. 

Quand le Parc naliuual l'ut créé. il en 
de1·in t le premi er gardi en. puis l e direc­
teur, vi ra 11 l parmi l e,; Indi ens el l es sang­
m étis com me un des l eurs. adop tant 
l eurs co utumes et leur la11 gage. si bien 
qu ' il ne f'ul co nnu . dan::; l uule la région 
fJ. Ue so us le 11 0 111 de 1\oulenai Brown . 
L or:;qu ' il perdi l sa premirre fe mme. qui 
était un e mt'li sse du _\Tord du Dakota, il 
épousa uu e f: r ee. qui lu i sun ·écul el qui 
vil peut-('lr e 811 Cur e dans le Parc .\fa l.i unal. 

Parmi les beau t<'s naturell es de la 
r égion, i l faul ci ter l e lac; Bertha, avec l e 
mont Boswe /1 qui le :,urpl o111be ù l 'es t et 
le mont Ri chard qu i se dresse ù l 'nuest, 
l es munls Campb ell et !li so n qui l e bor­
delit ù gauche. l e II IIJnl Goalhaun lil d roite, 
l es pointes de la Cil ade ll o el le mont 
Cle1·eland q t1 i en bord ent la lf>le. Deux 
p os tes l'runl iér e ct Ull large se nti er 1·erl 
i1t diqu enl seul s que l 'o n se lrou1·e il la 
limi te de deux étals. d e so r te qu e le parc 
canad ien el le Glac ier National Park 
américai;1 ne f, l rllt l'nl pour ain si dire 

4 
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qu't ilL el ' l'' e ce ~a n c luaire de la 1·ie 
~aurage e:; t prubablement uniqu e au 
mnnd e. 

On y Lruuve enC<IrC l es chutes du 
Ca n wr<~n. le muni. Gal wey, le So fa. l e 
rn11nt Crandell. nagur r e h .\[ontagne des 
Our,;. en tre l esq uel,; s'r tendent des vall ées 
ver t e~ el bo isl'>es. arrnsÉ'e:; de rui sseaux. 
U11 des charmes de ces nw t1tagnes es t 
l ent· C<~ l <~ra lion. L es pics sunt ornés de 
hande~ el de Lache:; d 'or rau,·e, de vert, 
de violet:; so mb re:; ou pourprés. qu i l eur 
donnent un asp ec t étrange ment co lor é. 
Le pi c .\ndersnn. dans le nord-oues t du 
parc, rorm e une pyra.1nide pnintue co u­
vc r·te de ra.ce tte:; j aunes, I[Ue l e co ucher 

du soleil tratt st"<lrnw Cil pl a• 111 e ~ ,[ 'ur 
pur. de ,;11rt e qu'il e;; t appnl<' C <~llllllll ­

némenl le « Pi c dtt .\'lilli l) ntt ait·e >, . 
D'autres ::i11ut d 'un ruu ge ,-ir nu ce int'''"'··~ 

de magni fiqt te~ bund e::; de C <~ttl e ttr . si 
bien que l 'ensembl e de leur:; cu lnri :; ~·~ t 

inoub li ab le. 
Le Parc des Lacs \Vaterton e::; t le plus 

petit. en étendue. des Parcs céwadi ens; 
il ne couv re, eu ell"el. que 228 mi ll es 
carrés . !1 ne co Hli enl. par Cnll s<' qu enl. ni 
montagne:; gigante:;que::;, ni vallée::; pr<~­
fond es: mais il es t harm<~n i e u ::;e m e nt 

d istribué, den::;é ment peuplA. elrenrorm e. 
ainsi qu 'o n l 'a Jit. un max i mum de 
décor s dan ,; lill minimum d'espace . 
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Ephémérides du Muséum. - THAVAux 
FA IT . .; llA .'oh LE:i LABOHATO I HE~ AU r;OUHS nE 
L ' A .\'N I~E 1933 lou ll e ). 

MINÉRALOGIE 

A. LACHO IX. l.)ro[es::;eur. S11r une 
météorite pi el'l'eu::;e Lombrc;w ivlat'O c 
le 22 aol!L 1932. C . R. tmd. S'c . . L. 
197 , p. 368. 
Sur L111 e chute de météorite ~ur­
' 'eHue au Ca mbfldge le 9 janvi er 
1933. C. Il. A.wd Sc., t. 197, ·1933, p. 
565. 
El 11 de chimi co- miné1·alogiqu e de cer­
tai 11 es n • c he~ intrusi,·e::; de Sumatra. 
!J,t[[. Soc. fi·rut r . .llinér . , t. 55, p. 172-
212, 1932. 
L a co nsLit11tion lithologiqu e de 
Nosy .vlil siv ~.d e .\•l a.dagascar : Cu ll sé­
rtu ence::; ;·, en tirer . B,d[ . Soc. géoL . de 
Fhwce. Sér. 5, t. III. ·1933, p. 107-124 .. 
Contribution i1 la co nnai s::;ance de la 
composil.iu n chimique el minéralugique 
des r••ches éruptives de l 'Indochine. 
BuLL . rla 8P.J·vicegéoLogiqaede L'I ndoch ine 
vol. XX. fasc. 3, 1!:133, p. I-208, p l . 
hnrs-texte, 2 flg. 
L'activité du vo lcan de la Réu11in11 au 
Cfl urs des troi s dernières année:;. BuLL. 
vulcanologiqul' . N° 1 !:1 à 22, 1929, p. 
21-22. 
La co 11 sli Lu li1111 m in (• r·alvgique et chi mi ­
rpl e des la.vr.' t () rl iai r es. quaternaires 
el. nwderne::; de Surnalra. fi aLL. volcan . 
N · 19 à 22. 19z9, p. 53-5o. 
Le Cu ngr è::; Pan Pacin true de .Java. 
T.XlV dn Co mpta-rendu de I' .Acrulémie 
deo S'cienccs cnlonirtlcs, 1933. 
Sur 'ln elq ues granit es des environs de 
Porto . . ·t nrds drt Facnlcrr rlr• dP Cir•nr;as 
do P01·to. L. XVTIT. 

P. GAUR I~ I\1' . Son::;-direc teur honoraire. -
Sur 1 ' l ~r'· mi hyJral e de sul fa te de 
cale urn el ~ es prodnits de drshydrala­
li(ln . r. fi . . \ cu rl . S c. t197 , '1!:133 , p. 7'2.. 

Sur l es pr.,pri r Lrs des cr istaux de 
ph lvriw::; ide phlori zi ne\ .Ibidem , t. Hlfi . 
·19.:13 , p. 554 . 
Influc 11 ce des mati f'o r es él ra11u. èr es il 
l 'é lal de sn lnti1111 S<dide suri e domaine 
de stabilité des c1i sLR.nx . l!Jidem. L. l !lfi , 
1933. p. 94 2 . 
Cri slaux liquide,; produits par é vap c~ ­
ralin JJ ou refmidi sse menl d 'une so lu­
li un ar1ueuse de tarlraz in e. Ibidem, L. 
197. 19::33, p. 1436. 

.1. 0 HC EL , So u,; · Uirec leur du Lab,,raLuire. 
L 'anal y,.; e lh ermiqu e dill'ér enli ell e 

d e~ argil e; i1 nwntmnrillonile benl"­
niles), e11 co ll ab"rali o 11 avec M11 ' S. 
Caill èr e . r. !? . . \ md. Sc .. l. '197 , 1933, 
p. 774. . ' . . 
ELude mr tall" !fmph ''lu e d 1111 111111 era1 
cupril'ér e cn mp lexe du g i te pyrileux 
d 'EI-Aznu ar Co nstantin e . f 'nmp iPS­
J'enrllls drt 66• ( 'rii'!JI'hs deo Soci,>tés 
savan!Po, Hl33 . S11 us pr esse . 
!Ji&! io;jl''l/'h ie de .v S ciPncPs géolo;;iqlir'.v. 
- \!. .1. Orce l a CJt ll abllrÉ' il eel 
ouiTage pnnr le classement des. fi che::. 
appartenant aux rubriqu es : cn stalln­
."Tap l1ie. m i11 ér alog ie. pétrograpah1 e, 
~é ulo o i e el minèral <~i:!: i e app li rru re,.;. 5 . 0 . , 

V. AGAFONOFF eL SL. PAVI.OVITCII . L'ana-
lyse dite thermiqu e app liqu ée ù l' èlu~e 
d e ~ so ls. C . R . . t crtd. Sc .. t. 19 1. 
1933, 16li- ·J ti8 . 

V. AGAFO\OFF. - Le:; ""1::; rouges mr'• diler­
t'all ée n::; de Fra11 ce el l enr:; r<lChe,.; ­
mér es . / IJidenL. L. 197. 193:1. p. 693-ti!l:i. 
L e,; s11 ls de France au r•• inl de 1'11 8 
péd" l" gique prem ièr e partie, . A..nn()f,., 
Cl:JI'O!WIIlifjlli'S 1913 , sepl-u cl. , 64 p. 

E. .11 :: n1~ MI XE . Obsen alit l ll S ,.;ur le 
Dévoni en elu :\111rd d ef:i \ ' usge,.; . C. li. 
. t crtd. des S c. , t. 196. 1\133, ·p. 188 . 

-· Cn ntribuLi nn ,·, l 'é lude pr lrographiqu e 
des Ln• is i l e~ de l 'ar chipel canaire11 : 
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Té néri ll"e. La Pal ma. i rr<w t:a 11 ari a. 
Bull. Soc . {mnç . .lfin .. T. 56, 'l!J33, 
p . 1~9. 
Gra ni te de Barll enr (Ma 11 <; he J e t ses 

enclaves. 65' Con'JI'i•s des Sociétés 
savantes, ·19::!2, p. 16::!-1 71. 
Sur rruelqu es roches éruptir e,.; des 
Vosges méridi ona le,;. R11 Ll. Soc. r;t'ol. 
Fntnce . Sér. 5, L. II , ·1\.1::!2 , p. 595-ti03. 

M11e S. CAILL ÈIŒ. - Sur un e sép iolite 
11breuse de .\ladagascar. r. R. . 1 cad. 
Sc .. t. 1\:16, 1933. p. 41ti. 
Etud e de la d issocialiu JJ th erm iq ue 

des minéraux des serpentines . fbidem, 
L. 1\:16, 1933, p. 62~. 
Recherches sur les se rpenti 1J es, 66' 
Congr·è:; des Sociétés savantes 1~133, 
(so us presse). 
(e n co ll aboratiuu avec M. J. OrceiJ. 
L'analyse thermique d i lféren Li ell e des 
argiles à montmor illunite (be ntonites). 
C. R. ,1cad . Sc . , l. Hl7 , 1933, p. 774 . 

MH• A. U'NutL. - Sur quelqu es ro ches 
érupli1·es de l 'Anta rct ique . 66• Cong1·ès 
des Sociél és savantes, ·1 933 (so us presse ). 

E. RAGUIX. - Sur les gneiss des Pyré­
nées . BuLL. Soc. géo l . rle France (C. R. 
sommaire), Sér . 5, L. 'l1 , p, 15-16 . 
Les di slocat ion s du granite de Qué­
rigut-Millas dan:; les Pyre nées . Ibidem , 
l. III (en <;o urs d ' impression). 
Sur la s tructure de la l'a ill e de .\'[ér ens 
(Pyrénées ariégeoises ' . r. R. Congrès 
des Société savantes, Toul ouse 1\:133 (en 
cours d 'impression . 
Révision des feuill es de Quill a n eL Foix 
au so.ouo•, c. R. . de:; co ll abora teurs, 
Bull. Serv. Cw·te géol. (so us presse). 
Les cartes géo logiqu es eL les é tud es de 
gites minéraux. Annales des Mines, juin 
1\:1::!3. Sér. 13, t. Til , p. 425-44-2. 

E . AuBEHT DE LA RuE . !~ tud e pré! i-
minaire sur la Géologie des il es Sai nt­
Pierre e t \iiquelon. r. R .. \ cod. S c. , 
t. 195, 193i, p . 1292. 
Sur quelques gites minéraux des îl e;; 
Saint-Pi err r. e t Mi 11u eltl Jt. C. R. . . t carl. 
Sc. , 196, 1933, p. 55. 
Contributi t) n à l' !'> tude géo lt~g i q u e de la 
Co rdill ~~ r e occide n La ie de~ Andes de 
Co lombi e, i bidem. L. 1\:17, 193:! p . 9!H. 

- Pre mi er::; résulta ts d 'un e mi ss ion géo­
lngique a ux iles Sai11L-Pi erre et Mi­
qu elon. Revue de Géog. phys el de 
yéo l. dynamique, vo l. v, rase . 4. ·1932, 
p. 417-456. 

G. el B. CII OUBG in. - No u1·e ll es ubserva­
Li ous l.eC L(lJJiques :; ur le 111 ass if du 
Tabor. ( '. R . . t cad. S c .. t. 1\:H:i, 193: 1• 

p. 1040. 

G. CHOUBEH T. ·- Sur l'àge J e:; gabbrüs du 
Thabor (Da uphiné). 6bm' Cow)l'èS des 
Soc iar:s savant f's 1933 (so us presse). 

G. C. HO UBERT el A. 1\.ATCII E I·;; r; r. - Sur urlü 
migmatite de l'A .. E. F. C. R. som ­
maire dP Ln Suc. IJI:at . de F mnce 1932 , 
rase. J.p. 34-. 

G. J ouHA I' SJ;: r. P. I:J IAHCZE:\ J; O et G. CHou­
BI, HT . Sur la suscep ti bil i Lé magné­
tiqu e de,; magnétites J e quelques 
roches é J'll pLives basiqu es . C. R. Acad. 
S c., t. 197 , 1933, p. 522-525. 

P. FASTHE. Mes ure des po uvoirs r é llec-
teurs de qu elques tellurures naturels 
par la mé th ode pholoé lec lrique . C. R. 
. t cad. Sr·. , t. 196. HJ33 , p. 630-632. 

S. GotoSZTAUR. · St rudure cri stall ine du 
fe n i Le de so d ium . C. R. . 1 ca cL. Sc., 
L. 196, ·J9:i3, p .. 80-282. 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE 
(PHANEROGAMIE) 

Il. li cMB EIU. Professeur . - Avant son 
dépar t en mi ssion pour Madagascar e t 
l'Al'rique a publié : 
ltolanclwe !Crass ul acée:;) nouveaux nu 
peu co nnu s J e Madagascar. BuLL. du 
Jlf ,tséum, Paris . 1\:133, p. 163 et 23~. 
RaplhH'L sur l'a ttributi on du prix Gan­
doger. BuLL. Soc. Hot . F1 ·. LXXX, 1\:133 , 
p. 436. 

F. PELLEGH li\'. So us-Direc teur du Labora.­
toi re, Secrétaire Général de la Société 
B11ta niqu e de Fra 11 Ce . 
De qu elqu es Légumin euses d 'Afriqu e 
occide nta le . HuLL . S oc . Bol. F r. LXX.X, 
(193:1) p. 46::!. 
Le Fruit du Dioncophyllum Bail (Fl a­
courli act'e;:;), ibidem, p. 23::! . 
Les Pachylubus (Bursrracées; de la 
cù te d ' Ivoire. ibidem . p. 712 . 
Cuutribution s il la. bibliographie, ibi­
rl~'m, 1~33 . 

R. BE .'IOIST, Su us-Di rec teur du Labora­
toire . - Desc ri ptions de nouvell es e:;­
prces du ge nre Staw·ogyne (Acantha­
cées ' . IJ ull . rlu .lluséum, 193~, p. 171-
'lï 5. 
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D e::;c ripli u n ~ J 'esv eces lll>u ve ll e~ Je 
PhaiH; I' Pt)ëtlll e~ ;;udamér icail teS. /Jutt. 
de La Suc. llo! . F rance. 1933 , p. 333-
3;1(). 
La ]Jh y ll ulaxie chez qu e/qu m; e::;pèces 
de c:aryPphy ll aci•e::; el de Valèriana­
cée;;, ibidem. p. 367-37 •1 et 56il-565 . 
No u r el/ e~ e::;pèccs du genre Strubilall ­
lhes. ibidem. 19:i3 , fl· 730-7:1~ . 
Conlribu Li tH I ;'1 la CU IJimi ;;sance des 
Baderia mal gaches .\ canlhacèes) . I!Ji­
dem. 19::l3. p. 189- ï90. 
Plante;; nu u ve ll e~ de l 'Amériqu e lll éri­
Jio na/ e in : Cumm éowral io11 r/11 vu y uge 
dA LcirLe t{Orb iy~ty en . l 111àiq11e d11 .','11d. 
p. 75-79, 1983. 
L es Boi s de la liu ya 11 e F rall t,;a i ~e . Ar­
chives de l;olaniq ue . . Hém .. ires. tom e V, 
n° 1, 290 pages. !'IH pla11 CI1es . 

F. GAGNEPAIN, Sous-Directeur honoraire. 
- ( ll éact1es 11 ouvell es J 'Ind .. chi ne. 
HuLL. S oc. lJut . Fr. 1933, p. 73-78. 
15 espr'ces n o u ve ll e ~. 
Espl'ces nnuvell e::; J e .\l ara lli acé e~. 
Orchi d ac (·e~ , Apos lasiac(•es. /f;idelll. . 
1933 p. 34.8-::l5z . 7 e::; pr'ce::; n"uvell e::; 
do 11l Lill .!)e lll'e IIULII·e<W . 
Oli•acr;es. p. 1034- 1084. - P Lu,.e uéné-
1·u le r{p L' l lldo c!ti~t e, T. Ill. fasc. R. 
Orchidac(•es. p. 289-43~ . Mt-. me 
ouvrage, T. VI. fasc. 3. 
Orch id acr'e:; . p. !~33-5 76. - Nl<'•me 
uuvragc. VI. l'asc . 4, l t• n cnll ab. avec 
A. ÜL'ILLADIU\ ). 

M" • TAIIDIEG- ili.OT . . \ ::;si slanl e. Cu n-
lribuLioll ;\ l 'é Lud e des Fuug·ér es 
J ' lnduchine. /JuiL . .llusé11111. L. V, 
n" .-1 p. :;:-n. 
r;onlribu l ion ;\ l 'é lude des .\ ::;p l t; lli (•es 
d' Induchiuc I. .-tspLenium. ibidem, V, 
n• 6, p. 480. 
No uvell e contrib ution :1 l 'é lude des 
Asp l é 11i ée~ d ' Indochin e II. /JipLa~ium ; 
ibide111, L. VT, n• 1. p. 11 2 (en cn ll abo­
raliu ll a1·ec Ch ri sLense nJ: 
Deux Aspl f> ni èes n(lu ve ll es d 'Indoch in e 
ibide111 , L. ri. n• -1. p. Wï. 

J. LEAN IIH I. C•l m pte-rendu d 'u11 e mi s-
sion au 8emaraha (O ues t de Madagas­
car !. IJ, tlt. .1/us.. 193::\. p. 411. 
Sur la :; Lali o 11 d'origin e du Poinciania 
regia Bo j .. ibid .. p. 413. 
No uveaux P!tyllantlws de Mada.,ascar 
(Euphorb iacées . BuLL. Suc. Bot. F'1·., 
1933, p. 371 . 
Cu nlri bulion :; il la r en1e b ibli ogra­
phiqu e de la Suc. But.. ibid., 1933. 

P. JovET. - Qu elqu es J., cali Lés de p l ante~ 
du \'aloitih cn 11 ::;e n ·er . Co otpl e- rendu 
so11111Wù·e des séwu:es de La Soc . de Biu­
géographif', n° 31, 111 ar s 1!:133 . 
Pla11Le;; adventi ces . (;.,mporlement dn 
ge 11re (.;rdi~tor,jrt il Pari ::; e11 1932 (avec 
lig .) . L e Inonde des / ' Lwdes, 34• ann ée, 
11 " ~01, p. 20-22, 1933. 
Plan Le::; ad l' Cil! iC('S. L rigNun mw.:roaa­
lus, Bib li ngraplii e. !bidr'lll, n• 202. 
]J. 27. 
L e T ,·iclullll!tllr·s nulicru1s Sw. ell 'lfy,ll e­
nuplu;Llu m 1 llldll·icLye11se S1r ., t'Il Pays 
basqu e l'r <LII ~· a i s 1•1 d e:-;~ in et 1 planche

1
. 

/J ull . S rJI· . /tf)/ . l i'r . . LXX\, p. 197- 809 . 

P. Clli·:H \IIozn .v. llb sen ·aJi,Jns sur le 
ge 11re ,1/ icrudmcuidf'S . IJuLL. Suc. /Jal. 
de Pr ., •1933, p. 90. 

A. C.I.IIL· . .;. l ~s p éces IJ ouvell e::; deChr• nes. 
f1 ,tlL. J/us. , '1933. p. 88. 
IS!tclwe l'mcltllinii .\ . CA \I t:S. t•spècc 
11uurell e de 1'.\f'riqu e trop ica le. Ibid .. 
p. 2!10. 
Un P aaiwm d11 Co ngu, le P. liobynoii 
,\ C .1\w~. l hid .. p. 336 . 
Oesc1 ipt ion d 'c::;pi•ces no 11 ve ll es appar­
l enanl aux ge nn·s . \g1·op ynun, Ce,l ­
clu·us el T 1·islatltyn. 1/111! . • \ oc. /iot . Pr. 
Hl33, p. 77 :l. 
Espèces el l'ari èLés nuu l•cll cs J u ge nre 
Quercuo. 1 (;id .. p. :1:)3 . 
ll ybrid e:; nuureaux rl.u genre /Jromus. 
! bid .. p. ;i8. 

li. PEH HIEH D l~ LA i3 AT IJII: . Les Brexiè e:; 
de Madagascar . il11ll. S oc. llol. F'r .. 
'1933. [J. 198 . 
Les .\I élas lomacécs Je .\l aJagascar , 
Jl émoù·es A.wd . .l!aLyflche, XII, 292 p. 
10 pl. 
P (jLygaLaceut' . Catalogue des Pl antes de 
Madagascar , p nbli é par I 'AcadPmi e 
.\lal gache. 9 p. 

* * * 

Une grande ma11il'es li11ll . un é1·é nemenl. 
qui eurent li eu, la pre mi (' r e le •15 mai , le 
seco nd le 2 juin derni er . méritent lill e 
m en li on spéciale da 11 s ces ép h(· mrrid es du 
,\[u séum naliunal d'hi sluire 11 alu rell e. 

L 'expusil.i u n du Sahara a (; Lé inaugurée 
en sn irée en prése nce du mini stre de 
l 'Educatio n mtli onale. du mini slre des 
Co loni es. d 'un repré::;enlanl du mi11i sLre 
de I 'Inléri eur. de nomb reuses per::;o n-
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na liL1!:; d u nt und e ;;~_; i e nliliqu e. a rli :; tiqu e. 
tni lil a ire . C tté luu le tré:; br ill a ttl e ;;e pre:;­
:;ail da tt s le:; sall es d u \lu :;ée d ' ELhttu­
grap hi e du Tr ocaci r'ru . 

\ï s iut t d 'en:;e mb le. sy ttlh (•:;l' eL :;é lec­
Litl tt de ,, .,:; co ntt a i:;:;a tt er:; ac tu ell es sur 
le gra nd cl {·serl , d'aula ttl plu:; pr{'c ieuse::; 
e l p itt ~ itt Strucl iY es 11ue la ma nil'es la li un a 
rr l' t'·ltt utt caracLére ittl e rtt alio nal. Le:; 
S"ci{'Lés de Géographie de Lll ndt ·e:; e l de 
Herlit t y u nl nutamnH' ttl co llaburr; la par­
li eipa li u tt itali enn e. parliculi èr e menl im­
J! ' 'rla ttl e. t'ail ad mire r d 'in e:; Lim ab le,; clu­
Ctt me nt.s hi s toriqu es; d il' ers se r l' iees d u 
.\lu s{• um.,nl pe rmi ;; de do nn e r lltt e idée de 
l 'hi :; lnire naturell e du Sahara; le mini s tèr e 
dt• l'Air a a mé nagr un e :;all e de l'avia lio tt ; 
,,. mini :; tr r e J e la Gue tT e prése nte l'u' Uiï'e 
dt·s cnnqt tr ra nls du dt''s e rl . !ti e n u n peul 
1,. eli re n·a é lr tti nubli <''. tti tt rgli gé : :;u ns 
l'u tïn é d 'ad 111 i rabi cs p hn lograp h ie:; o 11 
lt'tll tl'é t'a l'évoca tion des rE'ce nl :; exp lo it:; 
dt· no~ s lroup r:; d '.\ .! l. F. e l du .\l a i'II C. 

L'e lltnugraphil' de:; Toua reg:; cnn:; Lilu e 
ttJt C d es pltt :o imp ur lattl c,; ,;t• c l i u tt ~ d e l'ex­
pu s ili ~> n - e l c'es t ju s li ~_;e. G<ll ' ee peuplr 
cntt cr<'' li sc lnull e p res ti ge qu i s'a l lac he a tt 
Sahara . .'i.ll.on::; dït t compara b l l'~ bij nux 
d 'arge nt c l d e pi e rr e. de:; parures de Jï·Les 
dr la Seb iba . _\ ,·ec le,; TtlU aregs. mculi o n­
tl<llt S l e ~ sec li<ltt s er,n:;act·ées a ux tribu s d e 
la .\Ia tt r ita ni e . aux .\I ozabiles . a ux pnpu ­
la liun ,; des na~ i ~. a tt x Chaa nt ba. aux 
Tabbnus. 

Lf's organi sateurs . le pn,res:;e ur Ri1·e t. 
Ge" rges-'Ji enri RiYi ère . ,;t~ u ,;-clir ec le u r cl~ 
\lu s{' e . ll e uri-Paul Eydoux. sec ré ta ire 
gé néra l d e l'expt,s itiu n c l ln u,; leurs C•J II a­
burale ttr :;. 1111t acco mp li li tt admirab le 
r n·o rl. lill e lBU\Te d e ln lll premi e r l! l'clre . 

~r ,u s engagen ns lrés ,-iye menl nos lee­
leur:; it Yisil er l'ex pus itiutt du Saha ra 
au Trocadé ro. 

~­

* * 

t.,;.,mme 11 11US l'a,·iun :; att tt u tt cé. le pré:;i­
d enl de la H.C:·pub li qu e. l' ttluuré d e nu m­
bre u:; e::; pe rso nna li té:; . <L it tauguré le 
sa med i 2 j uin le Zou d u bttis de \ïncen­
nes . Aupara,·a nl l'aq ua ri um e l 1 e 11 0 uY CiUt 
Len a rium du .\lu :;ée J e,; Ct tlt~tti es antienl 
t'a il l'e nchante me nt d es pers t~ ttn age:; "ffi­
c iels e l des im ités . 

Le Zuu du bnis de \ïtt CC tttt es ull're uu 
tr ('s be l é t1 se mb le . avec çit c l J:t, d es 
perspecti1·es du tt l11n pe ul dire sans exagé­
ralivn qu' ell es son t grandi t)ses . 8t un peul 

imagin e r Gé q ue :;eru tt l le:; t· u~_;:; . le:; ~_;a l' er­
ne:;. 1 es a rche:; tno ttttttt en ta i es cl 'nn paysage 
cun ttn e l'açu ttt il· va r un e inle tt :;e éru :; iou, 
lor ,;qu e le le ntp :; aura 111i ~ sa patin e, 
l'h erbe, le:; Al u u:;:;e:; . les Lid1e tt s leurs 
L<1ches, sur les m"n olilh es . 

La prése ttlalion des a nima ux e:; l déjà 
exce ll e ule. e tt gé nér a l. C,.:ù eL Ut i l y a fort 
peu ;', faire ppur qu'ell e so it parfaite . 

c .• nlraire tn e tt l ù ce qu 'un a pu écrire, 
nu us u 'al' llll ::i pas eu l' im pr ess io n d e quel­
qu e ehuse qu 'o n aurait hà lil' em enl faço nné 
pou r e tt ma:;quer l'inac hrl'ement. On a , 
a u co utra ire l' impressio n qu e l'e nse mb le 
es t « e n place >> . Tl ra ul louer sans r éser­
l' és l e~ excell entes di spos iti ons des amé­
nage ment::; inL<'' t·ieurs .. Il seraiL injus te d e 
ne pas rendt·e h11mmage aux e ll'orL:; rrali­
sés da ns ces de rni ers llll)i :; . e ll'orl s accru s 
dan s ces derni er :; juurs, par M. Le moin e, 
direc teur du \lu :;r tt m. 1 e p r.1t'ess0ur Urbain 
e t ses co ll aburaleur:;. 

Le publ ic pari sie n a l'a il a u gra nd Zoo 
du .\l usé u tn u n accue il enlhuu :;iaste . Il a 
dé munlré aux . pins scept ique:; qu ' ut te 
e nlt· èprise de ce lle e nvergure É' lai l viab le 
chez nous. com me da n:; t11u :; les a utres 
pay,; d ' 8urupe . Il a ma uil'e:; tÉ' lnul l' in léri·l 
amu sé ou sé r ie Ln qu 'il porte aux a tt imaux. 
Ceux qu i. le Dim a nche 4 juin , dan s l'aprés 
mid i. sava ie nt qu e I OO.(IUU perso nn es dr li ­
la ienl a tt Zu•• de \ ï ttce nn es e l voyaient 
d 'autre pari la l'oule se pres:;e r clans les 
a ll ées de la nt é tt age r ie dujarcli tt de,; Pla tt ­
les .nnt pu é tt t'• lr edMinit i,·e me ttl conva in­
cus. 

* ·:+ ·:+ 

Trentenaire de la fondation du groupe 
d 'Etudes limousins. - Au C•lll (.,ge d e 
Fran ec. le 3 juin derni er. le Uru upe 
d 'Elud e:; lim uu:;itt es (Socié té r (·g i<t tt a lis te. 
scie ntifîqtt e, a rti s tiqu e e l li ttéra ire), cé­
lébra it le tre ntenaire de :;a l'u nda liun par 
un e be ll e manif'e,; la li" '' en l ' ht~nneur de 
cl '. \rs•Jtt \'<1 1. dan,; l'nm philhÉ'à lre mt'•tn e 
o ù lïllu s lr e sava nt a1·a it er ré ce grt~upe­
m en L. 1 e '14 j a twi er 1904. 

Lù. d u re:ole, r' la il expust' le bu::;Le en 
brt~nz e de ce f'n tJ clale ur. nl l'er l par la 
Socié tÉ' La Renuis~;aute Fran çaise, e t il ft tl. 
cou ron ué d e !l eurs aux app la udi sse ments 
d 'un e assemb lée auss i distinguée qu e ntJm­
breu:;e e mp li ssa t1 Lia vas[e sall e . 

Le pr és id ent du Gr oupe d' l~ tud es . le 
IY Louis Cml' e illt e r . d e l' [n s lilul Pas te ur , 
ù. re mémo ré le:; prin ci[Jaux fa its aecumplis 
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pendant Lre11le a1111 ées J e vi e el J 'action 
Î l tLell ecLuell e. EL .\1. Philippe JoyeL­
Lavergne. ancien a~~ i s La 1t1 du génial 
.\l.a il1 ·e Je la physi•1u e bi, dugiqu e. a lumi­
ll eu:;elll enL expo~t:· l 'ceune ,;c ienLi li •1ue 
du J' .\:r ~ "ltva l , ~ i féco nd e e11 J(•c t•uverLe:; 
eL e11 Î11v entions; nn ~a i L IIPiamltt enL que 
la tlt érap euLique par les cou rants élecl l'i­
' l u e~ de l1aute !'r,··· tnence a été d~mommée 
la d'.4.rsonvalioalion. eL L[Ue l 'on doit au 
!OTand phy:; ici e11 l 'uLili saLin11 pratiq ue de 
l 'ai r 1 iquide ai n:; i que le princi pe de la 
Jifl'érence thermiqu e des couc h e~ ma­
rines p(ILll ' vn •dui re 1 1·1 ecL1·i c i lé pro cédé 
UeOJ·ge,;-1 :laud e) . 

. \.pr (· ~ ce L hnmmage, vi111 ·enl ce11 x du 
doye 11 du barean de Pari s, .\•1' Ca 111ill e 
C:umb y, au nom des <LilCi ens (•lè1·es du 
Lycée Uay- Lussac il Li muges el J e 
.vl ' ll e11ri Talamn n, al'u caL ÎltJIJU I'aire au 
r.o nse il d'Etal et it la cuur J e cassaliu 11 
an u"m J e Ji,·er ,;e,; ~"cid•'• ,; de la coluui e 
lim.,u ~; in e J e Pari,; , 1·eprèse 11tées da n ~ 
l ' a~se mbl ée. 

.\L .J, :;epb Bédi er , membre de 1'. \.ca­
Jômie i'l'a lt('<Lise. admi ni :; lraleur du Cull ége 
de Fnwce, •tui reçe l'ail les l. imousins. 
le1u· a da 11 ~ un magi ~ Lral di ,;cuu r s. rap­
p•· l,., que J' .\.rsonval a1·aiL C0 1tlinu1; en 
p r . J!'es~a 11 L pe ndant CÎ ILtlu anLe <U 1s dan s 
la mai son, une glor ieuse LracliLio 11 lim•Ht­
::; ine. Cl'èée di· ~ l 'urigin e par l ' u11 des lenrs, 
le pdt\ l r .l ean Dorai. de l. imoge::; . El le 
cr'·l r'•br·t • 1ttéd ir'·1·isle a salué. c"mme pe1·pf> ­
Luan l aus:; i les lrad iti " II S de leurs a 11 Liqtt e,; 
tné11 es 11·els eL J'amenx lroub;L(lours du 
:\f,,ven- .\.gt ·. la cumpagn ie des Chanl eurs 
li mu 11.:i i11 ,; de Pari s qui exécutaient, en in­
l e r mi·d e~ J e la U•Le, les airs et les chant,; 
l't~lkloriqu e de lem pay::; , et tn1., tne l eurs 
dan,;e,; populaires . si pilLoresrp1 es. J onL 
il ,; •111t fin alement fait joyeuse ment r eLen­
lil · h la snr li e l e rarYi :; du Cu ll i•ge de 
France . 

Les Pélicans blancs dans l 'ouest améri-
cain . Nu u:; avo lt:i r elall'· précédemm ent 
la 7'1'rJ'I' r·tla Vie . déce mbre '1.93::1) J e ~ mesu­

l'tl:> pri ,;e:-; aux l:i: Lal s-U nis P" "r la pruLec ti,lll 
d11 Péli ca 11 b lan c . . \. ux cau,.; p,.; iiiVIII[U {' e ~ 
p. til l' juslili er ,;a de::; lrucli1111 . il l'auL aj11uLer 
q11 e ce l Oi ,; e<LII a élé acc u ~{' d '•' l r e le pro­
pagalcur d.1111 para::sil l' de la T1 ·niLe. Mai s 
' "" Péli ca 11 :; du Yell •n1·,; L" ne Parc ay<wl èLé 
t~b :;en<\ ::; pendanl u11 certai11 Lemps ù ce t 
•' gard. il a i' Lé r ecun11u que ce Lte all rga li on 
,··l itiL J'aus,;e : il s Stllll mainLena11l cnlii' r e­
ll lCitl p1·nL{'grs . 

~<- * 
Notr e eull égue Urbai11 Mengin , II OU S 

ad!'e:;satL de Flore11Ce. e11 JaLe du 22 avril 
1934, l es observati on,; ,;u ivanl es . 

« Voi ci les MarLiueLs arri vés à F lo­
rence; j 'avai ,; vu un e Jliruudell e de che­
minée le ~a mar ; les Hirt~nd elie s de 
f enr• lre ne so nl ve nu e~ lJU e beaucoup plu s 
Lard ; j e vi ens d 'en voir passer toute utw 
Lruupe: elles se dirigeai euL ver s le midi : 
l es mariages ne so nt pas encore faits, el. 
une Yague de froid clans l a r égion uù elle ~ 
étai ent all ées plu s au 110rd a dù l eur enl e­
ver l eur pâtu re. 

Le Lhermum éLre a bais,;é de 10 degré,; 
end euxjoun; >> . 

* * * 
Une histoire de Grenouilles . - Un de 

Jtu :; lec teurs nuu s c"mmuniL[U e une infor­
mation paru e r écemme11 L cl ans un gl'and 
t[UuLicli en. "ù il e::; l qu es ti on J e minus­
cuiP::; Greut~uill e:; a1·eugles décu u1·erLe,; 
Jans le cr euse ment d ' une carri èr e. eu 
Angleten e. 

L e:; san1.nls. cuusulLés il ce suj cl , 
au raient !'> mi s l 'avi s « que les grenoui l l E-s 
<< provenaieuL d 'œurs enfoui :; dans la 
« pi erre depui ,; cilllf mi ll e a11 s et lJUe le 
<< :;t deil avai t l'a i L éc l t~ r e ~ u b iLe m enl. >> 

Nous ue sauri o11 s lr111J tll eLLre en garcl r 
11 n s 1 ecl e11r ,; ett n tre de se mbl abl es hi,;­
Loires . Da11 :; le cas pré:;enL. on ne Yu il 
pa,; pu nr lJUell e raison ces Grenoui l 1·s 
serai ent nÉ'es an~ u gl e,; eL :;urtout, par 
:; 11i Le de quel ph(·uoméue des œufs d1• 
Gre11 U11ill e aura ie11 L donnÉ' des suj el:i 
adnll e~ : tout le mond e sait. en eO'eL. qu <' 
les BaLmc i ens pas:;ent par d i r erses ftJrm e, 
avan l de pan enir ù l'étaL parfail. 

[[ est r egr elLab le de co nstater LJU e, trop 
,;11uvenL, des informali ons de ce genre. 
revf>tant un caracLr r e pseud.,-sci entiflque, 
:ittll l. ~~n·erl e ,; au publi c . Un illustré, géné­
ral ement bi e1 1 i nfu rmé, n ·a L-il pa:; r écem­
ment publi é l;t photographi e de l 'Araignée 
it panache? La photograph ie en qu esti on 
,; lait. touL simplem ent, ce ll e de la tr Le 
d 'un Papillon noc turne. vrai sP mblab le­
nw nt un Bnmbycide ! 

* * * 
Le Scorpion des bibliothèques. - <Jn 

r enco ntre parfoi s dans l es habiLaLit~n s, 
surtout dan:; l es vi eux papi er s, un peti t 
an imal assez singuli er . Long de 3 à 4 mil­
li métre:-:. de co uleur r ouge brnn , il se dé-
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place as::;ez l'Île. mai:; lan tot Yer ::; la d roite, 
tantôt ven; la gauche . e n agitant constam­
ment deYan l lui ses lo ngues palles a nté­
rieure:; co ttf'u rm ées it la fa(,:n n d e cell es des 
Scorpions : c'es t le Cher mrle . o u Faux 
ScMpin n, dé nommr encor e Scn rpi on des 
biblio th èq ues. 

Tl n'a d ' ai ll e ur~ aYec les Scor pio ns 
qu'u ne resse mblance sup erli cie ll e el est 
par faiteme nt in o fTensiL Oa ns les e ttdrnil s 
OLt il 1·it. li eux humid e,; d e:; maislln s, 
vieux papiers. dr tri lu s. éco rces d'arbt es. 
il recherche les pe tits Acarie ns q ui lui 
se rvent d e no ut-rilure: il raul ajou ! e r . il 
so tt actif. qu'il dèvme a uss i l e~ Punai ses 
el qu ' il es t. pa r co nséqu e nt. d'un e t.:e l'l a in e 
ut ili té. 

[/ a, dans nos twüso ns u ne assez cu­
rieu~e mani ère de se déplacer: il se fait 
transpo rter par les :\'louches. dont il sai::; il 
une pal le dan s :;es p i nees . ses palles-m à­
choi re~ . el se r end ains i. rapid e ment e l 
sans fatigue. d' un e ndroit ù l'aulre. 

-r.-
-x- -:~ 

Le péril des Insecte s . - Les In sec te~ 
nous allaque nl qu olidi e nn e me tll et de 
tous co té:; . .\ou:; ~o mmes ob i igés de faire 
appe l, c,J nlr e ces toul pe tit:; ù toutes les 
ressources qu e no us a p rocurés la Sc ience: 
el il fa ut bien con1'e nir qu e nou s ne 
sommes pa:; toujours rac il eme nt le::; rain­
queurs . 

Ce,; ê tres o ll'r e nL en e n·et, un e r és i::;Lant.:e 
ex lrao rdi ttuire. On e n a lro u1·é da ns d es 
pi èce;; fo rma lisées. et l'on ~ait que le 
formol est considéré comme l'uu d e:; 
plus pui ssant s a nti septiq ues ; nous ne 
parleron::; pas des Dermestes trouvés 
dan:; les mom ies égyp ti ennes: il es t pro­
bable comme l'o nt fa it r emarquer W es t­
wood (T rw!s . Ent. Soc. L onrl . , 1836 ) et 
Lesne( llntl. Roy Soc. L'nf. cl'Egyplc, 1930) 
qu ' il s ::;e so nt in s tall és dans les cadavres 
au cou rs de le ur e mbaumeme nt. 

Mais il n 'y a un Diptèr e, du genre 
Drosup l1il e , qui se développe dans le 
pétro le, el de no mbreux Cu licides qui 
fréquente nt le liquid e :;ècré lé par les 
Nepe nthes; el ce dernieroll're un e compo­
si tion analog ue à celle du suc gas trique. 

On peut se demand er comment une 
lal'l'e d ' Insec te peul vivre dans un pareil 
mili e u ; le fa it, cependant. es t certa in et 
nous pouvons, <'t ce sujet , citer une ob­
serva li, \n person nell e. L'ne perso nne. 
~oullra nl dep ui ::; plusieurs mo is d e maux 

d ' es toma c très dou loureux, r ej e ta un JOUr 
dans un vomissement, un e la rv e qui no us 
fut so umi se . C'r. ta it un e lane de Carabe, 
adu lte, el qui é tait bien viva nte a u 
moment c lt e ll e fulr rgurg ilée . Il e~ l très 
probab le qu e ce lle larve avait é té i n­
gérée pe tite. ITa isemblab le me nl avec de 
la salade ; p011 ~e ul e m e nl e ll e a1·ait pu 
Yi '.-r e dan~ l 'e~lomac aux d épens des 
alim e uts C'l nso rnm és par so n hôte mui::; 
e ll e ~·y r lail développée ~1 peu prr::; nor­
malemcn l . 

De pa re il s cas so n l d'ai lieurs nomb reux; 
en purli culi er d es myases intestinal e:;, 
causées par d es Jane:; de Diptè res o nt é té 
fréquemm e nt observées. Celui que no us 
ve no ns de ci te r , cependant es t plus ca rac­
ri sliq ue e nco r e. se rapportant it une lar ve 
habituée it vivre ù l'a ir libre et no n da ns 
les mil ienx ot't se dr1·c lr ppentles autre~. 

* * * 
Les vieu x Cèdres de France. .1/ . Le 

pro('p:so~ur Cuitlwimin a bien voulu- nuus 
fiâre parvenil · LÏII!r;l.e~Sa!ll e in/o1·mation 
~·livanle. 

Dan s le numl' r u d e mai 1934de La T erre 
r:l La Vie, il prupl) ::; du Cèdr e du Liba tt 
du .J ardin d es Pla ntes on d em a ndait ce 
'lu 'éLaie nl d evenu s les a utr es pied s i ntro­
duits en France par Bern a rd d e Jussie u . 

En 1 'i 34. celui-ci avait rapporté d '.\t l­
g le ten e de ux exemp lai r es : l' un fut p la nté 
au Jardin du n 1i. l'autr e donn é ù Trudain e 
qui le tHi l clan~ ~a propri é té ci e .VIunlig tt y­
Lancllup (Se in e- e l-t'vlarn e) . JI ,;e trouve 
mainl e na tll ~ ur la p lace d e celle petite 
com mun e dll tt l il const itu e la princi pale 
curi osi té . Plant(' da tt,; d e m ei ll eures cu nd i­
lions qu e ce lu .i du Jardi n d es Pla nte:; dont 
le lrun c 11 0 la rd a pas ü r'·lre Ctt lerrè sur 
plusi e urs mè tr es d e ha ute ur , Je Cèdre d e 
.'vionli g ny- La tt CIJU[J mes urait, ver :; 193·1, 
9 m. ~5 de Lnur à 2 m . du su l c l 111 m. 60 
à 3 m . 20. 

I l ex is te ra it 0 11 o utre. dan,; le,; pep t­
n ièr e:; nationale,.; d e Tr ia no n. un lrn i:;ié me 
Cèdre introdu it JW:-;lé t· ie ur em en l par Ber­
na rd d e Ju ,.;s ie u . 

Le Ud re de \ ' ri g ny (Loire t). p lanté par 
le cé lèb r e l'ur e:; li e r e l agro n< > me Duhame l 
du :\[nn ceau. dale d e 174(1 . ceux d e Fun­
ta in e la. Guyn 11 ( Eu re- e l-L uir ) e l d 'Anthon 
Lo ir- c l-Cher ). d e ·Jï80. Ce d ern ier. ~ilu é 

a u chà lea11 du Fres ne es l le plus gro~ <jtt i 
ex is lr e n !•'r a nce : il m esure 12 111 . ri e !our 
à 1 m. d11 sn / c l c'wvre un e ,.;url'ace d e 
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950 m ~ . \ 'u ir LESOLï\IJ F.: Les p lu :; gr os 
arbr es d e Frau ce. in Rev ue lwrlico le HJ::0-
19J1 , p. 402; . J'ai cotiiJU enlin, au chàLeau 
de Boi sméa11. co mmun e d 'At-run (Eure- eL­
Loir). u tt Cèdre planLè cerLain ein ent à la 
lin du XVIU' siècl e : i l éLaiL r emarquabl e 
par la han Leur eL la nc l Lelè de S I! Il Lronc eL 
s0 11 pnrl abs:1lu me11 L tabulaire; i 1 a disparu 
il y a t111 e ' l"inzaine d 'a ttn •'c. saya11L (• 1{• 
frappé par la f<tLHlr e. 

Un nouvel arbuste fruitier. - C'es t 
I'A ctinùL/11 W"(Jillll d e la fami ll e d es Oill<' ­
ni acées, qu e signale la Rev 11e lwrtico[,. 
(mar,; ·J!J:) L\ . . L '. \ ctiuidir1 es l. un :trbusLe 
grimpant , il reu ill e,; caduqu e!'. r épandu 
surLouL en Cl1i ne, au Japon, en .\ l andchu u­
ri e et dan :; l e:; région::; vu i sin es d e la Sibr ­
ri e méri d ionale el ori ental r. . 

Il aL l einL 5 mdre::; eL plu s ; se:; f euill es . 
cordiform c::;. ::;ont d 'un 1·crl clair ;ses ll eur::; 
b lanch es ~o nL grnupées e11 grappes, so tt 
fruiL e,.;L un e bai e arrondie. de :il ù 3 ce ii­
Limètr e::; d e lnn g, d 'un ver L jauniüre. rap­
pelant par l 'aspec t l a gr o::;e ill e :'t maqu e­
r eau . . Vlais sa chair 1·erdàLre es t fond ante. 
Lr è:::; juleuse el Lré,.; sucr re. eL d 'un par fum 
dP iicaL ; il l'i enL :'t maLu riLé en juin . 

C'es t un arbu ste ru sti qu e, qui pro::;p(•r e 
ù peu prè,.; dan::; tou s l es Lerrai n:;; il n 'a 
que l ' in c11 nvè ni ent d e pous::;er d e but111 e 
heure. ce qui l 'expn,.;e aux gelées La rd i1·e ~. 

InLrttduit en U . R. S. S .. 1'. \ cl i,!ùlia y a 
bien r r· u:;si. li es l p lu:; qu e probab le qu 'il 
en ser aiL de m···m e sur lltt l r e ::;ni. 

* * * 
Le Maté. - La Yerba ou \laLé e:s L four­

lli e pa t' le,; reuill e,; J 'un arbre iL feuillage 
per :;i :;Lalll . le li oux .\la i \• (!LeJ.· J.i aravtwye!l­
~ i8), Cu 11 nu au Paraguay so us l es JJ u tn s de 
Thè Jo Paraguay. Th<"• d e:; .\Ii ssiu ns, Tl1r'• 
d es .l és ttil e,;. 

Ce so 111 L:C:s d erni e r ~. 011 ell 'el. qui en 
ri•vélr'•r enl 1 'u,.;age dan:; .ces pays. Il :; 
avai ent C<> tll tU la p lan te el ses prop ri étés 
par les l tt di e" " Guara 11 y::; . qui se cn nLen­
Laien l d 'aill eurs d 'e n masli•Ju er l es feuill es 
po ur sn u lenir l eurs l'ur ee::; . 

Le ll "ux .\laLé ex i,; Le da11,.; l e Paraguay . l e 
Chili . 1'.\rgenlin e. l e Pi• r ou. la Bnli1·i e eL l e 
sud du Bré•s il. ( :·e:;L un arbu s Le d e :~ it ti m (•. 
!. r es de ha11l., de pu rL Lr ès <; 1 égan t ; iln 'ex iste 
plus guèr e it l 'daL spon lané, au moins au 
Bn'::;i 1. u t·, i 1 a ètè expl<>i Lé :;ans mènage m t:• nl , 
m ai ,; i 1 e:; l ct til i vé en J e nn mbrcux end r \l i l s. 

Puur r éco ll er l e Maté , on abaL les 
br anches. avec l eur,; feuill es. au moment 
de l 'équinoxe d 'automn e. ()n l es l ai sse ·e 
ll éLrir eL, avan L <lu 'ell es so i ent co mpl ète­
me nt si·ches, on l eur J'aiL subir un e surLe 
de l11rrèfacLio 11 légèr e. puis on pulvérise l e 
Lout . Le produit es l alur ::; embal lé dan s des 
sacs en peau d e bceur humide: en séchant. 
ce ll e- L: i se cu nLracle el comprim e l'or Le­
ment l e J\'laLé qu'e ll e renferme. 

Dan s l es pays de prnducLio n, l ' illfu ::; ion 
est préparée dans un vase réservé !J cet 
usage. eL form é général em ent par le fruit 
d 'u 11 e e:::;péce d e C(J urge; pour l a bo ire. on 
se ser L d 'une so r te d e chalumeau qui ::;e 
termin e en ba,; par un e peLiLe bou le per­
cée de Lrons serv ~wL d e 11 1Lre: c'es L la 
uombilta . L a L:a l e ba~se eL la bomt ill a fuut 
le tour de la soci été el ce lLe dernirre pas::;e 
de bouch e en bout:he sa11 s r• lre essuyée : 
c'es t un e rf>gle d e po li Lc::;se lo cal e il la­
qnell e un ne duit pas co nlre1·enir. 

La musique et les arbres. - Fidèle it 
sa cou Lu me, l e \fexir1u e a cé lébré, au mni s 
d e f'{•rri er. la << Semain e de l ' Arbre >> . 

La << F<\Le d e l 'A rb re» a eu li eu, l e Hl, 
dan s la cé lèbre for r•L J e Chap ulLepet:. On 
y a récité des porsi cs cL clw.uLé Lllt hy m11 e 
en l ' hunn eur de l 'arbre eL la l'Ne s'e::; t 
Lermi11ée par l a p lanLalinn d 'ar br es sym­
bo liqu es . 

* * * 
Peintures rup estres des Esquimaux. 

:\tt cot11·s d 'un e exp loraLinn dëw,.; le ~ud­
uue,.; l de 1 '.\l as ka . .\!' '' Fn•d eri ea d e L aguna, 
a déco uvert . it Cook lttl eb. une :;ér i c de 
pe ittlures sur r ucher s ayauL po ur auteurs 
les Esqttimaux . C'e::; L la premi ére fui s qu e 
l 'u n Lruuvc d e semb lab l es pei11Lure:; chez 
ce:; peup lade::;: ell es ,;onL. en ell'eL. bie11 
di ll'ér en l e,; des J e::;s i 11~. ou pé lrugl yp he,.; 
déjit observés chez l e,; E~· Jui maux du sud­
e:;Lde 1'.\l a:;ka et l e,; Jn J ic 11 ::; de J'i11Léri eur 
d e la C\1lomb ie anglai,.;e. 

Trui ,.; d e t:üs peinture:; u nL éLé Lrouvé'e,.; 
il 1\ac ltemak Hay, une autre :'t Tu xed11i 
Bay. Le de:;sin ett c~ t l'aiL d 'hématite 
rnugeùlrc mMée J 'un corp::; gras; il es t 
LanLôL gr us,.; i er . C<) mm e exi•t:uLé a1·ec le,; 
dui g ls 01 1 avec un bà l<ll l. lanLôt p lu s lin , 
par su il e d e l 'e mploi d ' ttu i nslrume11 L p lus 
déli é. 0 11 peut y r econnailre des hom me,;. 
des ba l caux avec leur é'quipage. des 
Oiseaux. parl'n i ::; ~i li dr lem enl r epr ésenté:; 
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qu ltl l Cil !JCIII I'CCU !lll èll lr l:' l 'e,;!Jl' l: t'. de:; 
Phuq ue,; . de,; animaux b lc,;sp ,; par des 
la11 ce,;, el Ult e re mtn ~> e11 ee i1li e. Mais Lo 1t1. 
ce la ne ri·v f> le pa,; le mui11dre ell'orl de 
cnmpu sili u 11 cl les li gure:; 11 e sn 11L nH-, 111 8 
pa,; ;'t la tn (•m e rc hell e. 

Il es t dil'n cil c de préjii !:(Cr d e l et s i~ nili­
caLi tJ n de ce:; peintures. Bxécu lérs delli" 
des !' ltdrn i t::; éloig•1b de:; lmbilaliuiiS. 
ell e,; ne pouvaien l avuit· Jltl bul d<i Cur al. ir. 
Su 11!.-ell e::; des indit;alinn,; (;tHI Ceruaut la 
cha,.;,.;e? Des :;uuvenir:;, des rite,; d ' i11iti a­
Lio1 t tJ II de,; r l•re::;. cumme les des::;in ,.; de,; 
Inrli e 11 ~ de la Cu ltl mbie brilanniqu<~ '? Il 
es L ilttp u~,.; ibl e . qua11i ù jll 'l;,_e ltl . de ~ e 
Pl'tt !I IJ II (;(' I'. 

* * * 
Un nouveau geyser au Yellowstone 

National Park. - Le Parc SaLi onal de 
Ye ll o w~Lo n e. déj<'t cé l ébre par ,;es jailli :;­
seme.nl~ d'eau chaud e. s'e::; l e11 richi r é­
cemme nl d' u11 nou,·eau geyser. Sa pré­
:;e ,t ce a rlr CU II ::; la.lée dall i:i l e;; prem ier ;.; 
j•Jur::; du ll l<tÎ S dernier ; un ba::;si 11 de 40 
pi eds e11 1'ilï1IJ de diamètr e. ,; 'rLaiL Cr fÉ' en 
di ::doquanl le,; rocher ::;. dan:; l e .\{id"·ay 
Geyser Ba~i 11 . lju elqu es-un es de~ rn ches 
dép lacées. et qui se truuveHL mai11tenaul 
IL uue dizai 11 e de mètre,; Ju bas si 11 . pé::;enl 
plu s de 600 livre::; ; G'e:; l dire a1·ec qu ell e 
vio le11 ce ell es o nL éLé écar lée~ . 

Le nuul'eau bas,; in es l 1·empli d 'u11 e ea11 
lré::; chaud e et très bou euse; il ,; 'y produi l 
parfoi s. Slll ' la limi te 1wrd. Lll l ,·iole11 t 
b<,uillon ll eltl enl. Da11 s ce cas il es t 
accompagné d 'un choc a::;::;ez légeL qui 
pe 111 ,-. Ire pCJTII ;'1 plu ,. ie11r,; pi eds du bMcl. 

.::· * 

Un nouveau parc national italien . -
No us li suns dan,; la r en1 e « L'liLevcm· » 
qu e, sur la proposition du mini str e de 
1'. \ gri cu iLure. l e conseil des mini ~ Lr es 
vient de décréLer la crra litJn d'un llOUVCau 
parc nati onal iLali e11 dans les mar ais 
punLi 11 ,;. 

Sa ,;uperfi cie de 5.000 hecLares embras­
sera LouL le promontoire de Circé el. par 
une large band e du li LLo r ai. s'é tendra h UIIC 
bonne par li e de l 'antiqu e ford de Terra­
cine. réce mmenL achetée par l'ad mini s­
tJ·aLion des l'urds domaniales. 

Il co nsLiLuera une réserve abso lu e p(tUr 
l<t !l or e eL la faun e et ~e ra ad rni11i strr 
:;e lon l e:; mi·mes principes r1u e le par c du 
Grand Paradi s eL de,; Abruzzes. 

Expéditions arctiques. - Le 1 ~i mai, 1 e 
IY Al es llrclli ckct parlira. al'ec Ull ü troupe 
<l'étudia.11i ,; n du !1Laires. puur "a li ' exp,:,_ 
dition Jan s l 'Alas ka. Comme l e:; prf>cé­
denle::; . ell e a p11ur ·~b.i e l de reel1erch er 1.-::; 
trace:;, aussi loi11 qu ' il pe 111 i• lre IJ d::ii:i ib le 
J e le raire. de la venue de l ' ll11mme par 
l 'Asi e, de r etnHiver l 'e mplace ment J e,; 
groupes d ï utb i taliun ,; abandn1111 éS depui s 
long temp,;. el de r echer cher l e,; ,;queleLLes 
de:; premi er ::; habila11l,;; l'dudc de ces 
derni er s. e11 ell'el , puurrai l mu11trer qu e ces 
type:; lHtlll aiiiS p ro vien11 811l de I'Ancie11 
Monde. 

Les r ec lJer che,; se rtJIIL raite:; ,;pèc iale­
llt eut da11 s l 'il e l\11di ak n1'1 ex iste lill sile 
préhistorique lt~ut ;'1 l'ail excepLit~JIJi e l. Il 
sî• Lend su1· p l1ts dP 2 acres. m e:;ure plu s 
de Hi pieds d '<'>pa isseur el rep" se direc te­
ment sur le su l p1·imitir du pays. Ri che en 
11SsemenLs d' homme,; el <l'aniJIHUIX. il a 
déj it r évélé lr11i s ZIIII C:; d islincl e::; de cul­
lure eL fuUI'IIi le,; r es l e,.; J'a11 nJ11i11 :< deux 
popul ations d ill'ére11les. 

L e retour de la 1ni :;s iun s'e ll'ec lu era e11 
:;ep Lem b re. 

* * * 
u ne autre expéd ition <luit f!llitter Wi ,;­

ca::;~e l. 1,\'Iaiu e). l e H juin , p11u1· se diri ger 
,-er,; l a r égiun ardique du f:;wada. l•; ll e 
::;e ra cu mma11dée par l 'un de:; membres de 
la mi ssion Peary et1 1VU9 . le li euLell altL­
c, ,mmalldall t 13. Macmilla11. Ell e JuiL se 
rendre aux il es BulLtJ II . tla11 :; le dr lrn i l. 
d ' llltd:;un. "ù ell e s'e iltll'cer a de c"n q.J i f l.er 
l' hi stoire de la vie de C<' rl aiiJ :; Oi,;p;wx 
IJ tlrd-amr ri cai 11 s . 

* 

Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences . 

S I~AXŒ IJ U Hi A\'1 :11 .. 

Géologie. 

CoNRAU h:ILIA .\'. l'eclouù; ue cf voLca-
nisme dans L'. l ,;jr>J' (S <.thrtl'il cenlraL1. 

L '_\jj er occupe le sec teur nurd-u1·i ental 
du ,\'[assi r Central sahari en. M. l\ili a11 él u­
el ie dans ce Lle llftl e la di ,;LribuLiu11 du y , l[ _ 
cani sme et la l ec lollitju e de la rég i ttn . 
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Il . L\l:THI.\' . Cu ,!lributiun à { étude de 
ta sùie jw·ass iqu e dans ta clwîne de tA nt i­
Liban el plus pw·ticulii·remenl dans l'!fl' r­
lllo n ( S:tp ·ieJ. 

L e~ l"urmali u n ~ jut·ass iqu e:; de I 'Auli­
Liban tt 'avaienL élé que l.rè:; peu étudi ées 
ju ~ ' tu ' h préseut : l 'auteur en uuutte la :;uc­
ce:;siu tt cu 111plète. Ces :;É'r i e~ cu n:;LiLuenL 
la maj eure parti e de I'Attti-Libatt sur une 
lungueur de ·lOO kilom ètre:;. ntai :; l a. suc­
cessin n slra.Ligr aph iq ue cu nli ttu e du Hal hu­
ni en cerLai11 au 1\.imméniugi en ne ,.,e r en­
cnnlre qu e ,;ur un e parti e. 

1.> . .Vl.\HTr el L. ÜLA .\'llëAUJJ . L es ,[ép ùls 
ponliens rl r> lrt /J o111 ·{)/)lde ,.f L"liye de ta (aille 
dl' Clwuss y . 

Deux gi se lll ents de p latt te:; russi l e:; unL 
él é• lr• 1urés Jans la vi ll e de la Bourb oule; 
l 'u11. ce lui uu :;u ulerrain Chu ussy es t d'àge 
miucr ne ~ up É' ri e ur. l 'autre esL d 'àge pon­
li ett. l :e derni er a en ell"eli"•IUJïti 29 espéce,; 
b•1Laui•1ue.-; ~ u r l e~r 1u e ll es Hl se relr•w ve nt 
da1 1 ~ la flo r e j)•l ttl i etttt e du Cantal. 

Paléobotanique . 

Ut::ut: Gë s IJ clluJ,; el .\i '"" CA>ll.LLë U v llot :; . -­
Sni· tes mudi(iwtians (cn·eslih·es fla ndriennes 
de la 1·éyiu n jJIU' isien ne . 

Le:; auteur::; uu l rail 1 'analy::;e po lliuiq ue 
des Luurb es prorett i.l. lt t de:; luurbi (•re:; de 
llre,; les eL de SRcy Je Gr att u. 

li en l'é,;uiLe •tue la !J inède ::; 'e:; l lliUlllrèe 
la premi èr e. accumpagnèe de peu de Bun­
leau el de Chr'·n e, pu i ~ ell e a reculé de1·a. nl 
l a prugr es~ i un de la cb/• naie a1·eG pn u,;­
:;ée p l u ~ ou mni n:; neLl e uu C<> tt uri er ; 
ettlitt. Jan ~ Utte delïti i• re péri uJe, le r ègne 
uè la ch,··11 aie a éLé pitt ,; 0 11 m n in ~ esc lu ~ il" . 

Paléoprotistologie . 

Ü!OU IIGES JJ t::F L A~ IJ HE. - :::>ur un F ununi­
nij'i::re siliceu .. c fossile des . Diat omites miu ­
c ,~nes de Califorllie : Sili c•1Les lul ina dialo­
mitarum Il. g . 11 . sp. 

Botanique . 

L ÉO.\' .Yl oHET . - 8ur les . Uyues wrianles 
du groupe des C yanophycées à prupos d'ob­
se,·valions nouvelles jttiles au L ac de Ji w·i­
JW/ , dans te massi( de CltallibeyroJ! (B asses­
.ALpr.s . 

L apr(·,; e n ce d '.-\l g tt e~cari a ule~ el i ncrus­
tante~ esL cu ttttu e depui ,; lungl e111 ps datts 
la piuparl. Li es gratt ds lac:; jura,;::; ieti S eL 
~aY o i ~ i e tt :i. ma i ~ le phétwmè ne de la :;culp­
l.ure des r oche,; u·aYai l jamai s été signal é 
dans l es lacs alpin s d'altitude. 

M. L éu11 ~\! o re L l 'a ob~en·è au lac de 
1 ':\,;cen~i(ln ('2 .304. m. ) dan,; le mas~ ir de 
l.> i e rr e -f~y rau t z rn au tes- Al pe,;; , el sur LnuL 
au lac de .\Lar in eL (2.538 m . . en ll aul e 
Ubaye. ut'1 il appamil Lrés neLLe menl. 

Génétique. 

S. lt\.t:; ,\u . - llùédilé de lu y y nudiuecic 
citez le Pela,;i Le:; j apo nicus. 

La Cu mpu::>ée eu LJUe:; Liu tt . qui exi ,; Le au 
Japon aus:;i bi en :'1 l 'é taL sauvage qu 'ù l 'é tat 
cuiLi q'> . a des pi eds qui ~o uL exclu:;i vemenL 
hermaphrudiLes. d 'autres au co ntraire unl 
leurs capitu le,.; co mposé~ d 'utt certain 
uu mbre de !l eur,; l" e m e ll e~ eL de quelqu es 
fl eurs hermaphrod ites. Or les p remier s 
so nL abso lument :;Léri l es. l e::.. seconds 
d11nnetll au co ntraire des akf> ues dont 
uaisse nL it peu prés en mr., me nu more, l es 
dem ,;urLe:; de p ieds do tt t il vi ent d'é lre 
qu esti on. 

Pédologie. 

l! E;'IHJ EtHJAHl'. - L es lei'I'Co &tanclu·s de 
L ol'l'ctine, lew· o1·igine, I!Ctlu1 ·e el vocalÙ111 
naturelle . 

Le:; terr es blanche:-; de L orr aine :;o nl 
J e,; terre:; de cuul eur gris clair que l 'ou 
r encu nlre yà el lù dans la r égi 011 : ell e,.; 
:;u nl parli culi t'•rem enL développée:; sur la 
riYè gauche de la Sarre. et. e11 général. 
dan ~ le,; endroit:; oli alïl eurent uniqu e­
meut la LeLtenkoh le uu le 1\euper . 

Ce so nL des dépôt:; éo li ens quaternaire~ . 
tuujuurs dépourvu,; de calcaire el Lrè::.. 
pauues e11 acide phusp h11rÎ L(Ue, qu i son l 
esse nti ell elllent de~ ,;o l ,.. il fl fo l res. 

Géologie. 

G. L LcA,.;. - Etude tecton iqu e de tu. réyÙJI! 
_Y ard de .1[ edjana ( Algùie ' · 

Cette r égiun, ~ iLu ée Jau:; l e déparLe­
ment de Cu u ~ tanline , cummuu e m ixte d e~ 
Biltan . es l <;onsliLu{•e par un mas::;if' im­
purLanl J'argil es eL de gré~ .\l euj a ni e n ~ 
c\1. G. Ltt t;a~ ett éludi e ici la lec l.nniqu e . 
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Botanique . 

Boc: o A .\' VA HITGII A J\. - Sm· La j"ur 111 at ion 

des orgrtiW:s dP La J'CJJ/"Orlur·tion :se.?'lteLLc che:. 

une e:sphe du yenre Saproleo·ni a dan :s le:s 
cu tlu1·e:s in vi lrn. "' 

F EI:.\' ANU .\I.OHEAU e l .\1 11 e c. AI OHCZI. -Sur 

Les 1·éaction:s sea.· tteLtcs cn!J·r· . \ sco mycNe:s 

d'esphe:s difFr cn/es. 

La co ncl us io n de ce lle d ud e esl q u 'il 

es t po ss ib le c.l e provoq 11er ch ez un e espèce 

de !Vew·ospo)'[t . a um uye n J 'un !Y e1n·ospo1·a 

d 'esp ('ce di ll'ér c nte . clos r t\tc liu ll s sex ue ll es 

gé nér a le m e u l imparfa i le::; tie lrad u i ~a n l 

par la funll a liOit c.l e sc lér u leti r u lumi ne ux . 

E n l' nccune nce les expé ri e nces onl é lé 

fa i tes avec .Yeuro:spom sitophiLa, Ascc,my­

cé le hé lrro lha ll iq uc. c l lV. let1'a:sperma, 
Asco m ycr le lw m n l ha ll iqu e. 

Histochimie végétale . 

ll. S. R EED e l J . D üFIŒNOV. - Détection 

hislochirnique du {er 1'{ du :inc dans {e:s 
feuiLLes de Ci tr us. 

Epidémiolog1e . 

. P. L I~ P I .-\' E e l i\! 11 ' F. B ILI ' I .\G I~ I : . -- l n{ec­
lwn. e.LJNn tnentale dtt l 1ou ; 1at· Le vints 
IIW1'tn d1t typltu:s exant/!(;ltWlique . 

Les expé ri en ces re la tées da11s celle uo lc 

o u l e u pour b n l de rec her c he r ti i le viru s 

e ndé miqu e po uva. i l se lra ns l',l r m c r . par 

a dap la lio n a u Po u d e l' hnmn1 e . c u rir 11 s 

(' pi d é miq ue. 
E ll e~ o nl d(' mn nlré qu e le 1·iru s mu ri n 

d 'Alh é ne ·, immun ologiquc m ent id e 1il iqu e 

a u viru s é pid ém iq ue . é la il capa b le d ' in­

fec ter le Po u d e l ' homme, e l qu e ce ll e in­

fec li o n par Je virus m u ri 11 n e d ifl"t' r a il en 

rien da ns so n nvo luli on de ce ll e aya nl 

pou r or ig in e nn v ir1 1S ('pi dé m iqn r . 

Mycologie. 

P. Vi ALA e t F. Jil ARSA I.~. - Sur La bioLo­

gie du Pumilu ::; m edu llae cau~e du Coul't­
ru)l{é prtrasilail·e de La l'igru'. 

Le ti au le urs avaie : 1l p récéJ e m m e 11 l m o n­

l.r (' la canse pa rasi laire d e la mala di e clile 

Cour l - n~>u é c.l e la \'i g ne, m a it; 11 'avaienl pu 
u_blc n ir d 'or ga nes fr ud i l't'•r es dt' ce p:tra­
sllc . dn n l la b io log ie r e~ l a i l p:u· ,; u ile 

in cu mp li' le . 
Une in(-(-(' lli CJI :;C m ('ihnJ e J" ' xp (' r im e n­

lal ifln le 11r p ür1n e l d e l'a il '! ' J ,spar a ilre 

ce lle lac nn c; 1<' Ptn11ilu:s llll'rl"tlae eti l u ne 

Sph at' ri acée d ' u11 lyjJe no nq·au , vn is i11 c.l cs 

ge n r t'" X yl!u ·iu e l F:utyprt. 

Géologie . 

N. M E:"C II/ 1\:0 F F. Sur Le rivage méridiiJ-

nal de La J f<::sogée j tu·u~s iq"c rians Les co r<fin:s 

alyào-marocains . 

Les le rra i ns jurassiqu es. qui a lïl eure n l 

J ans l' Allas sahari e n d es Cu ll f1 ll s Ju S ud 

al gé ru-ma rn cain , s'arrè le n l b ru sq ue m e 11 l 

au Sud . a u vo iti inage c.l ' un e lig ne passa 11 l 

par Bou .\. na ne, .\ le na ba e l l:l é ni Ounif. 

La pr ése n le n o le a po ur r{'s u lla l cl'é la­

b lir qu e la limile mér idi OJl a le d e CPS 

a lï le ur e m e nl s Co 1n cid e exac le m e n l. s ur 

p r i'" d e 20u km . a vec la lig ne d e ri1·age 

J e la .\l é::-ogèe . q ui. du Sin é mur ie n au 

Ba lho nie n in c ln s . limi la au .\f" rd le CO IIL i­

ne nl sa ha ri e n . 

H ArJI O.'i ll Fuws e l Co.'ill A D !\ i LI A:". -

Déw t!Vr>rl l'dl/ StJI!I.J II ie" au Dw ll t t''JOU (.Yi'Jer 

fi ·an ~a i~ ) -

La p1·ése nce elu Sr no n ie n au IJ a m er gv u 

Na il so up ço n née. m a iti 11 'ara il pu dre 

p r11UI' l'è j li S'f U Ï Ci. 
L'é l ud e d es l'<l Ss il es cl é la r t'g i" " perm e t 

a ux a u le u rs d e la llitle p r ('C iléc, d 'cdîirme r 

ce lle pr ése nce. E ll e r évé le e n uu tr e un e 

i 11 Lér ess<wle i nd ical io n d 'a l'!/ ni 1 l'S e 11 tr c 

cerla iti S é lé m e nts d es l'a un eti Crr tacèes de 

Syr ie . elu Saha ra e l d eti C<J iil ill :; El a ts-U ni s­

M.ex iq ue. 

. J ACQUE~ DE L AL'P AHENT. -- D(;/Je Loppemen! 

de:s calcail'es tl Ro8aiines en Gri·ce. 

Ceti calca ires ;'1 R.u salin es SUll l a p1J iiqu és 

s u1· le t<l il d o calca i res ù ll ir p uri loti . q ui 

J'flG <Hll'r e les ba uxiles d e Gr éce. I l:; ti <llll 

s ur ni<Hl lés par 11 11 e m asse impu rl a nte d e 

cu uc hes I'<>U geti no d ul e utiCti ~é h i s lo i d e:;. 

M. J. d e Lappare nl dudie ic i la l ra 11 ::; il io ll , 

i r f>s i n lr r essau le d es calca ires ;'1 Ro~a l i 11 es 

iJ Ct' ~ C' ll li' II ('S ro J i gl'~ . 
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Paléontologie . Zoologie . 

~P '' \I Au t~ Lt<: L\1 ·: FtUA .\'T. - C évoluliuu 
cu tnJ!tll·ée dPs molaù·Ps S'I}H;I.iew·es chez les 
P1·imates l'l les l nsr'clivol·co JHimit i(~. 

Les types étudi és ""'Il. d"u11 0 part. les 
Prim ates les plu ,; pritniLil"s. les t w·sioïriPa 
et l t' s Eriuacéidrs. po ttr l t·s ltt·sec l iv(Jr es . 
L 'é ,·o l uLi ~>n des tn " l aire,; :;upôricu res se 
p11 ursui l . dans le· deux groupes. d 'u11 e 
ma11i ère L ~>La l t ·m e ttl Jill"ér ett l e. 0 11 parl a11L 
du lype tUI Jr pb.u lvgiq tt e primi lil" comm u11 
(HY'' lJWdtts- Galeri.r . 

Botanique. 

H. S. REED eL J. JJ UFHENOY. - ,)Jéi/wdes 
de calcul de la courbe tl!ém·ique de la aois ­
sa nce des sannents de Vigne . 

Cytologie végétale . 

PIEBHE lJ ANGEABD. - Sur le bourgeonne­
ment des nucléoles obse1·vé cl!ez le Lathrœa 
clandestina et cl!ez quelques plantes à p1·o­
c/11·omosomes. 

R. REtLHES. - M odification des concré­
tions lipidiques (stérinoplastes de Mintnde) 
dans le b1tliJP de Lilium ca11did um suivant 
la temjJératu1·e . 

Louts FAGE. - 8uT la jJI"éoe nce d'organes 
lumineux chez les rl mpl!ipodes pélagiques. 

Si Ll e::; or ganes lu mineux ont déj à été 
sigual és chez un certai 11 nombr e de Crus­
Lacé,; ba lh ypé• lagiqn es. 0 11 n'en co nnaissait 
pas ettco re chez les .\.mpb.ipodes . 

Li n de ces Cru :; lacés. capturé au large 
de la cùte all anLiLru e du .\laroc. par 500 m. 
de profondeur. prése 11Le troi s orga 11 e::; 
lu m ineux. Ll o chaque côté d11 mésoso me, 
it la hauteur du li ' segme11 l. C"esl un e II OU­

I'Cii e e::; prct' du ge nre Streetsia , S. nycti­
pliane8 . 

L8o N 13E tH IN . Une nouvelle esp('ce 
de Poissons abyssuu:r- : Saccopharynx 
Sc h m id ti. 

L e genre 8accopharynx Mitchill ne com­
prenait jusqu'à présent que deux espèces . 
LJn e nou vell e espèce a été capturée par le 
Dana sur la cô te orientale d '.\.ustral ie. 
L'au leur lu i dO IIII C le nom de S. S chmidli 
e11 s'niVeuir du gr and natu rali ste Johs. 
Schmidt, qui ru t l e cher de,; expéditi ons 
du Dana. C'es t Je seul Saccoplwryn.1' 
ac tu ell em ent cunnu da 11 ::> l 'Océan Paci­
fiqu e. 
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Jean TuoMAs, - A travers l 'Afrique 
équatoriale sauvage, 1 vol. 223 pages, 
XXXVI pl. hors texte, 17 fig. dans le 
texte, 1 carte. Larose édit., Paris , 1934, 
Prix: 100 francs. 

Un livre posthume se feuillette toujours avec 
émotion, parfois avec inquiétude. Il est si facile 
en compulsant les notes du disparu, de travestir 
sa pensée, de pub lier des observations incom­
plètes, de présenter des remarques destinées à 
être amplifiées ou modifiées : un livre posthume 
n 'est point toujours l'exact reflet d'une pensée 
qui s'est tue. Madame G.-J. Thomas, à laquelle 
nous devons la publication du beau volume 
dont il s 'agit ici, s'est mise à l'œuvre avec 
courage, animée de la volonté de terminer 
l'œuvre inachevée, en mé1noire de son tnari, 
en témoignage d'affection pour son fils. 

Nous rendons hommage à son opiniâtre 
labeur et au beau et émouvant résultat auquel 
elle est parvenue. Emouvant, car tous ceux 
qui ont connu Jean Thomas le retrouvent tout 
entier dans ces pages ; tout entier avec son 
ent housiasme d 'apôtre, sa sincérité , sa sensibi ­
lité , son amour de la nature , sa passion pour 
la vie de brousse, son amitié pour « ses frères 
noirs >>. Pour moi , à tout instant au cours de 
la lecture de ce livre, j'ai pu évoquer le carac­
tère de cet excellent camarade. Et je l e vois 
encore. un soir d 'été 1931, peu avant son départ 
pour Banyuls, dans la petite chambre d'un 
hôtel du calme quartier du Jardin des Plantes 
où il s'iso lait, m'exposer le plan général de 
son ouvrage et me lire, plein de flamme , 
quelques pages des premiers chapitres . - La 
première partie du vo lume :« A travers 1 'Afrique 
équatorial e sauvage », est le récit du voyage, 
récit pittoresque, coloré, émaillé de notations 
musicales - Thomas était un mélomane : c hant 
dés pagayeurs Batéké, accompagnement de 
danses , chant sauvage des Karré de Baroua .... 
Ces rytltmes simples suivaient partout notre ami, 
accentuant sa nostalgie des vast~s espaces afri­
cains. Mais çà et là, des diversions qui révèlent 
les préoccupations essentielles du voyageur: tel 
ce chapitre : les causes de la dépopulation et la 
maladie du somme li (p. 23-29); et cet autre , 
nerveux et convai ncu : la leçon de la brousse 
(p. 53-55), où Thomas qui était, pourquoi n e pas 
le dire?- naturiste dans l e meilleur sens du 
mot, raille notre sort de civilisés , rxalte les 
bienfaits du so le il. Mais voici le technicien : 
observations précises sur la pêche. la conserva­
tion du poisson , conclusions relatives à l 'indus­
trie de la pêche (par exemple , p. 65-70); voic i 
l 'ami des noirs: le sauvage et nous (p . 121-128) , 
pages pleines de foi, d'idéal qui sont bien dans 
la manière de Thomas. Ce qu'il écrit l 'amèn e 
à citer cette phrase d 'André Gide , qui c laque 
comme une gifle que pas mal de blancs 
mériteraient d 'avoir reçue: « moins le blanc 

est intelligent, plus le noir lui parait bête.» 
Thomas ajoute , avec sagesse : «plus le blanc 
est brutal, moins le noir lui paraît doué de 
sensibilité ». 

Ainsi l 'auteur .nous . a fait ch emin er avec lui , 
par les fleuves ct les pistes , de Brazzaville au 
Tchad , puis du Tchad à Fort Archambault et 
à Port-Gentil par Bangui , Brazzaville. le Congo 
belge. 

La deuxieme partie de l 'ouvr age s 'intitule 
la pêche en Afrique équatoria l e française. Les 
notes de l'explorateur su r ce sujet ont été 
col lat ionnées par Mme G.-J. Thomas, avec 
l'aide de Th. Monod. 

E ll e comprend deux grandes divisons: le bassi';l 
du Congo ; le bassin du Tchad. On trouve. la 
un e foule de renseignemcnls et d'observahon 
sur les races d~ pêcheurs, leurs engins , le ur 
technique . Les causes de la dépopulation de 
certaines régions sont ana lysées ; le dévelop­
pement de la pêche est le plus sûr moyen de les 
combattre pour la plupart . Les consei ls que 
donne Thomas pour la préparation du poisson 
sont ceux d'un homme d'expérience , qui avait 
déjà obtenu sur le N iger les résultats les plus 
encourageants. 

En annexes (I -l V). Mme G.-J. Thomas ~ 
publié quelques rapports de son mari, qUI 
rappellent son patient labeur, parfois ses décep­
tions qui n 'entamaient point sa confiance. Le 
professeur A. Gruvel. qui fut le maître de Jean 
Thomas, a eu l 'effectueuse pensée d 'écrire une 
préface où sont relatées les diverses missions de 
son élève et leurs résultats pratiques. Louons 
enfin les admirables photographies qu i ornent 
le volum e; e ll es ne contentent pas d'être nettes ; 
elles sont artistiques. 

Le livre de Tean Thomas s 'adresse aux 
jeunes. Il enchantera ceux qui rêvent de grands 
voyages et d 'explorations. Il sera lu avec 
intérêt pour tous ceux qui s'intéressent aux 
colon ies . G. P ETIT. 

William BEEBE. - Dans la Jungle de la 
Guyane , 1 vol. de 224 pages de la collec­
tion des Livres de Nature. Edit. Stock à 
Paris. 

Ce n'est pas aux lecteurs de la. Ter· re et la 
Vie ou aux membres de la Société d'Acclima­
tation qu'il faut présenter M . William Beebe, 
le réputé directeur de la Société zoologique de 
New-York; ses travaux zoologiques ct ses publi­
cations considérables ont rendu son nom fami­
lier ; notre société en a fait un grand lauréat 
et un membre correspondant et la collec1.Jon 
illustrée des Livres de Nature a déjà publié de 
lui un ouvrage Sous la m er tropicale , consacré 
à ses premiers e .~sais d 'observations sous-noarll1es, 
dans les mers de coraux. 
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Le volume que cette même coll ection fait 
paraître aujo urd 'hui comprend une série de 
récits inspirés par un long sé jour de l 'auteur en 
Guyane. Presque tous les êtres vivants de la 
j ungle y défilent a u cours d 'épisodes rapportés 
par un conteur singuli èrement perspicace et 
aver ti . Voi c i les dramatiques chaînons d'un e 
lutte que soutinrent tour à tour un Protozoaire, 
deux Amphibies. un Serpent et deux Oiseaux; 
voici encore d 'originales observations d 'Ins ectes 
variés qui c reusent le bois . for ent la terre , 
s'agitent sur le sable, le long des grèves. C' e 
sont encore les multipl es a ventures d e la v ie e t 
de la mort d'une feuille de P a lmier . les agisse­
m e·nts d es ê tres qui sont m êlés à elles, les 
réflexion s et les hautes pensées philosophiqu es 
qu'elles suggè r ent. Plus loin. sont rapportés les 
m œ urs curieuses des fa in éants de la jungle , les 
Paresseux , ou des ancê tres de la for ê t , les Sapa­
jous. Et pour terminer voici l 'évocation des 
ébat s de la m ystérieuse faune a ilée qui habite 
les f1·o nd a isons m ajestueuses , du Sanglier, ou la 
relation m éticul euse du comportement du Tina­
mou . l 'O iseau à l 'œuf li e de vin, a u mom ent d e 
l ' incubation . 

Dans tou s ces récits on trouve un e infin i té de 
faits curieu x et peu connus avec la précision 
sc ientifique . la justesse d e l 'o bs ervati on et sou­
vent le conb·ôlc de l 'ex périmentation , qui ont 
fait la r éputa tion d e 1 'aut eur . 

On y chercherait pourtant en vain un sou ci 
didactique v isant à décri I'C les pa rticul arités 
biologiques d es ê tres envisagés, les uns après 
les a utres. Tout est li é dan s la v ie du monde 
a nima l ; de la p la nte à l 'O iseau. de l 'Insecte au 
Mammifère il existe un e somm e de réac tion s 
réciproques qui s'enchaînent dans l eur coïnci­
dence et da ns leur success ion. C 'es t ce t enchaî­
nem ent , ce tte paren té mutuelle des êtres qu e 
Wi llia m B eebe a vou lu surtout mettre en évi­
dence dans son li vre qui p ourrait - pour se 
rapprocher plus litté ral em ent du titre d e l 'ou­
vrage américain d'où il est tra duit - s 'intituler: 
Vie de lajungle. 

Les d esc riptions. toujours pittoresqu es et colo­
rées , sont agréables à li re ; s i l'auteur ~e li vre 
parfois à des m éditati on ' philosophiques très 
pers onn elles, il agr ém ente ses r écits de traits 
d'autant plus piqu a nts qu'ils son t gé néralem ent 
d'humour inattendu. 

Par son art d e prése nter les faits , par son 
sou c i de les expliquer , par son b esoin d e les 
interpréte1·. William Beebe s'appa r ente aux 
naturalistes de la grande époque . à ce ux qui , en 
France. créè r ent au XVIII• siècle. le grand 
mouvement e n faveur d e l 'hi stoire na turell e. 

C.B. 

Synopsis des principales mesures 
législative!'! concernant la protec­
tion des Oiseaux E uron e. - Office 
internat. p our la pr·otectfo n de la Nature, 
21, rue Montoye1·, Bruxelles. 1933. Prix : 
20 francs français. 

Ce synop sis constitu e un e œuvre fort intéres­
sante ct util e. représentant un labeur considé­
rable. L e rapport qui p1·écède les 28 t abl eaux 
hors texte d e l 'ouvrage , a ét é éta bli sur la 
demande du Comité in' te rn a ti ona l pour la pro­
tection des Oisea ux : il est signé du D ' J .­
M. Dersche id et du D • T Graim. Les pays 

européens sont r éparti s en trois zones biogéogra­
phiques . - A) Zone de l'Europe septentrionale r 
Isla nde, Danemark, Norvege , Svalbard , Suède, 
Finlande, Esthonie, L ettonie , Lithuanie, Po­
logne, Prusse, Mecklenbu rg-Schwer in , Mcc­
klenburg-Strelitz , Lübeck - B) Zon e de 1 'Eu­
rope marenne : Grande-Bretagne, Irlande du 
Nord, Etat libre d 'Irlande. Pays-Bas , Belgique, 
Luxembourg , l es différents Et ats a ll emands , 
Tchécos lovaquie , France, Suisse, Autri che, 
Hongri e, Yougoslavie, R oum anie. Bulgarie.­
C) Zone méditerran éenne : Portugal , Espagne , 
Itali e, Grèce , Maroc français , Algérie, Tuni sie , 
Tripolitaine et Cyrénaïque , Egypte . Palestine et 
T!'ansjorda ni e , Syrie. Turquie d 'E urope et 
d 'Asie . 

Cet ensemble de pays europé ens corr espond 
à la parti e occidentale d es territ oirc.s que les 
biogéograph cs désignent so us le nom de « zone 
pa léarctique» . Le rapport précédant les ta ble a ux 
explique pour qu ell es rais ons les pays les plus. 
orient a ux ont été provi soirement exceptés. 

La document a tion qui figure dans le syn opsis 
concerne les Oiseaux en gé n éral , sans se limiter­
à aucune catégorie sp éciale (Oiseaux d e chasse, 
01seaux util es ou nui sibl es ... ) ; mais il est bien 
évi dent que les données sc rapportent aux 
espèces exis tant ha bituell em ent penda nt une 
partie de 1 'ann ée da ns t el ou t e l pays en question •. 
On a r enoncé , avec raison, à donn er les noms 
vernaculaires. L es esp èces sont d on c désignées 
sous leur nom latin , en sui vant la nom enclature 
d ' E. Hartert (D ie Vôge! der Palii.arktischen 
Fa un a). 

A chaque répartition de pays c i-dess us indi­
qu ée, cor respond un tableau synoptiqu e. 

Dans la colonne horizonta le du h aut figurent 
les noms des E tats avec indication d e l'année à 
laqu ell e la documentation se rapporte . La 
colonne verticale de gauche d e chaqu e tableau 
mentionne les espèces. On trouvera donc sous 
chaqu e nom d e pays et en face d e c haque 
esp èce , la date d 'ouverture et de fermeture de 
la chasse. Le signe + indiqu e les espèces proté­
gées durant toute une année . L e signe-. au 
contraire, celles qui p euvent ê tre chassées ou 
capturées en tout t emps. 

Si l 'ouvrage d ont il s'Rgit n e permet pas de se 
passe r comp~ètement , pour qui ve ut approfon­
drir une question , des textes législ at ifs eu x­
mêmes , il constitue une docum entati on synthé­
tique de tout prem ier ordre , qui sera complé­
tée , nou s a nnonce-t- on , par d es suppl éments. 

Ce synopsis témoigne d e l 'effort de d ocumen­
tation scientifique et techniqu e qui s 'élabore 
depuis plusieurs années à l 'Office international 
de Bruxelles . On ne peut que lui adresser, sans 
réserves, félicitations et encouragements. 

G. PETIT. 

D• A. GuÉNIOT.- Aperçus touchant les 
Oiseaux, les Insectes et les Plantes . 
(Trois m ondes d'une vie intense autour de 
nous). 1 vol. 224 pages. Baillère, Pari s, 
1934. 

L es ob servatio ns sur les animaux ne sont pas. 
se ul ement le fait de naturalistes o u d 'amateurs 
passionnés d es choses d e la na ture. Le D • G u é­
niot no us en donne la preuve . Ce méde cin 
éminent ai m ait les bêtes: il a su les regarder , 
les comprendr e et les traduire même p our le 
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lecteur le moin s familier d e l 'histoire naturelle . 
.Ajoutez à cela que la forme est impeccable et 
vous comprendrez l'enchantement qu 'on éprou ve 
a lire ce petit livre qui est d'ai ll eurs fort bien 
composé e t docum ~ nté. 

Le savant accompagne à chaque pas Je litté­
rateur et ce sont des faits précis qu 'il nous 
apporte : la d escription du nid de Chardonneret, 
la so lli citude de la mère pour srs petits. puis 
l 'a pprivoisement d 'une jeune Rouge-Gorge, l 'art 
de dissimu lation du Troglodyte qui cache son 
nid , la confiance ou l 'effro nterie du Moineau 
parisien. 

Dans le groupe des Insectes , 1 'auteur a parti­
culièrement observé la Guêpe. dans les moindres 
actes de son ex;s tence et la Mouche commune. 

Les plantes enfin , ont retenu l 'attention du 
D• Guéniot qui. lui, étudie non pas en botaniste , 
mais en promeneur toujours en éveil par les 
beautés de la forêt , ou la flore si complexe et 
si curie use des lacs. 

Le D· Guén iot accompagne son livre d 'un 
avant-propos qui résume 1 'histoire de ce petit 
livre. fruit de ses pensées d'une belle ct longue 
retraite , puisque c'est a l 'âge de 102 ans , peu 

Le Gérant: G. PETIT . 

de temps avant sa mort que Je savant a fait 
paraître cet ouvrage que je vous engage a lire. 
Il s 'adresse suivant la paroi<: de 1 'auteur: a la 
fois aux jeunes et aux vieux. 

La Revue de Madagascar. Publication 
trimestrielle ; n o 6, avril 1934. Prix du 
n° : 10 francs. Abonnement (un an): 40 fr. 
A l'exposition permanente de Madagascar, 
27, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

La Terre et la Vie a signalé en son temps 
l'apparition de cette revue luxueuse publiée par 
le gouvernement généra l de Madagascar et en­
tièrement confectionnée par les services tech­
niques de la grande Ile. 

Cette revue a un an d 'existence. A signaler 
dans le n• 6 que nous venons de recevoir, l 'é­
tude sur le Raphia (Ed . François) ct celle de 
H. Poisson sur la faune malgache (p. 69-104). 

P . ANDRÉ. Imp. Paris. 
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JAMBON 

SAUCISSON 

UNE SEULE QUALITÉ ..... 

Champagne POL ROGER 
Maison fondée en 1849 

EPERNAY --------
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OISELLERIE DU BON MARCHÉ 
(en face les Magasins du " Bon Marché " ) 

Maison BERRET, 43, rue de Sèvres, PARIS, 6e 
T éléphone; LITTRE 21 -83 - :- R . C . Seine 361-576 

OISEAUX DE TOUTES SORTES, PERRUCHES, PERROQUETS, 
PETITS SINGES, CHIENS, CHATS 
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Fondee le 10 févrter 1854, reconnue d'utilité publique le 26 février 1856 

PRÉSIDENT : M. Louis MANGIN, membre de l'Institut 

Directeur honoraire du Muséum d'Histoire Naturelle 

La Société Nationale d'Acclimatation 
est un groupement de savants et d'ama­
teurs, tous amis désintéressés de· ' la · 
Nature, dont le but est de concourir à 
l'introduction, à l'acclimatation et' ' au 
perfectionnement des animaux et des 
végétaux utiles ou d'ornement, d'étudier et 
de protéger la faune et la flore indigènes 
et exotiques. 

Par ses conférences, . ses séa'nces 
d'études ou de pro]ecti~ns, ses, excur­
sions, ses publications, le d é:j e u,n er 
an nue 1 exclusivement réservé à ses 
membres et les récompenses qu'elle dé­
cerne, elle contribue aux progrès de la 
zoologie et de la botanique appliquées, 
elle encourage les études qui s'y rap­
portent, elle en vulgarise les résultats ; 
elle s'efforce ainsi, d'apporter une contri­
bution nouvelle au bien-être général. 

La Réserve zoologique et botanique de 
Camargue, qu'elle a créée, vise à con­
server dans son état naturel une des 
régions de France les plus pittoresques, 
ainsi que des· . . plus intéressantes par 
l'abondance, la variété et la rareté des 
espèces animales et végétales qu'elle 
contient. 

Chaque membre a droit : aux cartes 
d'entrée aux conférences, .au service 
gratuit du Bulletin contenant les tra­
vaux de la Société, · à une réduction 
sur les publications .. :qu'elle édite, au 
service de la bibliothèque (8 .000 vo­
lumes), aux voyages d'études et aux 
excursions, aux graines ou aux œufs mia 
gratuitement en distribution ou à des 
cheptels d'animaux, à des autori­
sations de séjour dans la Réserve de 
Camarcue. 
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